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^Resque auflï-tôt que je 
fus embarqué le vent 
devint favorable, nous 
mimes à la voile. Le 
vaifTeau étoit petit » 
mais bon voilier & afTez fort 
d’équipage. Sans déclarer qui 
j’étois ni quel étoit le fujet de 
mon Voyage , l’Envoyé Turc 
avoit ordonné qu’on eût pour 

' A 'l moi 
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moi les plus grandes attentions, 
Je fus logé dans la chambre du 
Capitaine & fervi à la Françoife , 
on avoit même embarqué du vin 
pour mon ufage.Le tems futpref- 
que toujours beau, & notre Voya- 
ge auroit été des plus heureux fi 
nous n’avions pas été découverts 
par un Maltois. Il vint fur nous. 
Nous tâchâmes inutilement de l’é- 
viter, il fallut fe battre. J’avois repris 
mes habits ordinaires, je parus fur 
le Tillac. Comme j’avois fervi 
en Hongrie , je favois allez de 
Turc pour me faire entendre. Je 
rangeai les foixante ou quatre- 
vingt foldats que nous avions ; je 
leur défendis , & aux canonniers 
de tirer avant que je leur ordon- 
tiafle. Le Capitaine me laifla fai- 
re. Le Maltois n’étoit pas plus fort 
que nous. Notre contenance har- 
die lui impofa pendant quelque 
tems , il s’approcha cependant , 
& effuïa tout notre feu. l’étois 

fur 


Die 
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fur le haut du Tillac le fabre à la 
main , on me reconnut : j’enten*- 
[ dis qu’on difoit dans le'vailîeau 
ennemi, CV/? Bonneval , j'en Jim 
v j fur . Peu de tems après il s’é- 
] loigna. 

Sans avoir efTuïé d’autre dan- 
ger nous abordâmes à Chio. Cet- 
te ifle eft grande & raifonnable- 
ment peuplée. La plûpart des ha- 
bitans font Chrétiens ; les uns 
I fuivent le* Rit Grec , les autres le 
; Latin ; ils font toujours en difpu- 
te , comme les Jefuites & les Jan- 
feniftes le font en France. Le 
pais elt délicieux , le froid ne 
• s’y fait presque jamais fentir, les 
chaleurs n’ont rien d’exceflif ni 
d’incommode , les campagnes 
font pleines d’orangers, de ci- 
■ tronniers; & toutes les autres 
efpéces de Fruits y font excel- 
lents & d’une groflèur prodigieu- 
se- Les femmes y font belles & 
bienfaites , prefque toutes font 

A 3 coëf- 
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coefFées en cheveux , leur tail- 
le n’ell point enfoncée dans un 
amas d’habits comme ailleurs, 
un fimple corfet , une jupe légère 
& allez courte elt tout leur habil- 
lement & un mouchoir de gaze , 
d’une moufleline fort déliée cou- 
vre leur gorge fans prefque la ca- 
cher , la douceur du Climat en- 
fpire la volupté & chacun fuit 
alfez fon penchant. 

Je reliai lix femaines dans cette 
Ifle en attendant un vailfeau pour 
Conftantinople. J’y fus toujours 
dans la bonne chère & dans les plai- 
firs. En arrivant le Capitaine me 
conduilit chezleGouverneurTurc. 
C’étoit un des deux qui m’étoient 
tombés entre les mains en une Ba- 
taille, que j’avois bien traités & que 
j’avois renvoïés fans rançon. Il me 
reconnut, il n’ell point d’amitié qu’il 
ne me fit , il n’épargna rien pour 
me marquer fa reconnoiffance. 
Charmé du delfein qui m’amenoit 


Digitized by Google 


du Comte de BonneVâl. y 

il redoubla fescarefles, & fes at- 
tentions. Ce féjour ne m’erinuïa 
point , chaque jour c’étoient de 
nouvelles parties , nous parcourû- 
mes toute rifle. .Tous les foirs on 
m’amenoit dans ma chambre une 
jeune Grecque, la plus jolie qu’on 
eût pu trouver. . ‘ 

Le Gouvernement des Turcs 
eft fort doux dans cette Ifle, les 
peuples ne font point inquiétés 
îur leur Religion.. Les impôts 
même font modiques , mais leur ' 
autorité eft fi refpeétée, qu’une 
Ample ficelle attachée par les 
deux bouts fur la porte d’une mai- 
fon en fait une prifon dont per- 
fonne n’a la hardiefle de for tir. 
A mon départ, mon ami m’acca- 
bla de ipréfents, il fit mettre dans 
le vaifleau plufieurs pièces du 
meilleur vin qui fût dans l’Ifle , il 
me fit prefent de plufieurs habits 
à la Turque, il m’ouvrit, fa bour- 
fe & me força d’en prendre une 

A 4 . par- 
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partie considérable, il me donna 
des Lettres pour tous fes Amisi 
fur tout pour celui qui avoit été 
fon compagnon de fortune en 
Hongrie. Il parloit de moi dans 
fes Lettres comme d’un homme 
d’un mérite extraordinaire & dont 
on pouvoit attendre les plus grands 
fervices. 

On voit Conftantinople d’aflez 
loin avant que d’y arriver, le ter- 
rain où elle eft bâtie forme un 
Amphithéâtre , qui- s’abaille in- 
fenfiblement vers les bords de la 
Mer , de forte qü’on découvre 
tout à la fois les Maifons & les 
Edifices publics de cette grande 
ville. C’eft le plus beau coup 
d’œil que j’aye jamais trouvé. Le 
Palais du Sultan , qui eft à une 
des extrémités, paroît une Ville 
à part, où l’or brille partout 5 
les Dômes des Mofquées , ré- 
pandues de tous côtés , font 
prefque tous aufli brillants que 
celui des Invalides. Au 
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Au fortir du vaifleau , je trou- 
trouvai l’autre pfficier Turc , à 
qui javois fait plaifir en Hongrie , 
il frie mena chez lui & me traita 
auffi bien que je l’avois été à 
Chio. Il alla lui-même donner 
part au Grand Vifir de mon arri- 
vée , qui m’envoya faluer & me 
fit dire que je me repofafle cinq 
ou fix jours chez mon Ami des 
fatigues de mon Voïage, & qu’a- 
près ce tems-là il ta’envoieroit 
chercher pour me donner Au- 
dience. Cet Officier Turc, chez 
qui je logeois, étoit parfaitement 
honnête homme, je lui donnai 
toute ma confiance. Ï1 fa voit 
T Allemand. Nous pallions les jours 
& une partie des nuits à nous en- 
tretenir , je lui expofai la peine 
que j’avois à faire la démarche 
• qu’on exigeoit de moi. Ce n’eft 
pas lui difois-je , l’attache 
que j’ay à ma Religion qui m’in- 
quiette ; j’ay beaucoup lu, beau- 

A s coup 
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coup réfléchi , & toutes les Reli- 
gions où Ton adore un feul Dieu 
me paroiffent égaîement bonnes, 
& je regarde comme des Modes 
les differentes cérémonies aux- 
quelles chaque Peuple s’eft affujet- 
ti ; peut-être ai-je tort , mais c’eft 
depuis longtems ma façon de pen- 
fer. Ce qui me trouble & caufe 
mes incertitudes, c’èft l’idee que 
le commun des hommes attache 
au changement de Religion , fur 
tout quand il paroît fe faire par 
néceffité & par de$ vues d’inté- 
rêt ; on s’accorde à méprifer ceux 
qui donnent ce fpeélaçle, & c efl 
une maxime generale, qu on ne 
doit point s’y fier. Eûj.Europe, 
ajoutois-je , un homme de ma for- 
te, quand il change de Parti, n eft 
point inquiété fur fa Religion : 
qu’il foit Calvinifte , Luthérien , 
Catholique , - à peine y: fait-on at- 
tention \ on fe contente de la 

parole d’honneur & de fon fer- 
r ment, 
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ment , & prefque jamais il n’eft 
* arrivé qu’on y fit été trompé. En 
Mofcovie ils n’ont pas non plus cet- 
te délicatefle, ils reçoivent à leur 
fervice des Officiers de toute 
Nation & de toute Religion, c’eft 
par-là que leurs Troupes fe for- 
ment & que leur Empire devient 
floriffimt & redoutable à fes Voi- 
fins. Il n’eft point de Religion 
qui n’ordpnne de garder les fer- 
mens qu’on a faits , pourquoi 
donc pour s’afliirer d’un homme 
l’obliger à en changer ? Mais n’y 
eut-il point de Religion au mon- 
de, n’en euflai-je point, les fen- 
timens d’honneur font ft profon- 
dément gravés dans mon ame que 
rien .au monde ne .feroit capable 
de . me faire manquer au ferment 
que je fuis prêt de faire de fervir 
- le Grand Seigneur avec autant de 
zèle & de fidélité que j ay fervi 
l’Empereur d’Allemagne & le Roi 
de France. Ne pourroit-on pas, 

mon 
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moncher Ami , m’épargner ce 
Changement & 1* honte qui y eft 
attachée ? * 

Cet Officier penfoit à peu près 
comme moi ; félon lui la Politi- 
que avoit di<fté à Mahomet la 
plûpart des Lois qu’il leur avoit 
impofées. Elles étoient néceflai- 
res dans les commencemens de 
leur établiflement , mais à pre- 
fent elles ne le font plus ; il feroit 
même à fouhaiter qu’on en re- 
tranchât . ce qu’elles ont d’excef- 
fif. Mais, me difoit-il, lachofe 
eft impratiquable, & vous ne pou- 
vez efperer qu’on vous difpenfe de 
cette Loi , qu’on regarde parmi 
nous - comme eflentielle* Gar- 
dez-vous bien même de faire pa- 
roître toutes vos répugnances au 
Grand Vifir : ce que vous pou- 
vez faire de plus, c’eft de lui de- 
mander quelque tems, non pour 
prendre votre Patri* mais pour 
vous inftruire ; c’eft un Dévot 

par- 
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parmi nous , il feroit fcandalifé 
fi vous lui parlieÉ autrement. 

Le Grand Vifir me fit avertir, 
comme il me l’avoît fait dire. Je 
fus introduit à fon Audience 
avec Ceremonie , ~ il me reçut 
bien , m’afïiira de fa bienveil- 
lance & de la Proteéïion du Grand 
Seigneur , pourvû , ajouta-t-il, que 
vous faffiez ce que vous favez. 
Prenez du tems pour vous inftrui- 
re ; je ne doute pas que vous ne 
trouviez notre Loi râifonnable. 
Voyez le Grand Muphti de ma 
part , c’eft une homme profond 
dans la connoiflance des Secrets 
de Dieu , il difïipera tous vos 
doutes avec autant de facilité que 
le Soleil difîipe les tenebres. Vous 
n’aurez l’honneur d’être admis en 
la prefence de Sa Hauteffe qu’a- 
près que vous ferez devenu un 
de fes vrais Sujets. Dès cette 
première Audience il me quef- 
tionna beaucoup fur la fituation 

de 
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de l’Europe, particuliérement fur 
celle de l’Allema|ne , & me dit 
fort poliment , qu’il me connoif- 
foit , & qu’on n’auroit garde de 
laiffer inutile un homme comme 
moi. Il me mit entre les mains 
un Papier , c’étoit un ordre à ur^ 
Treforier de me donner tous les 
jours pour mon entretien un cer- 
tain nombre d’Afpres, qui fai- 
foient aux environs de neuf écus. 

Je loüai une maifon, je for- 
tis de chez mon Ami. Il me prêta 
des meubles & quelques Efcla- * 
ves. Je vis les principaux Officiers 
de la Porte, le Caimacan,leSeras- 
* kiei , Je Boftangibachi , -l’Aga des 
Janiflaires , & tous ceux qui fai- 
foient quelque figure. J’en reçus 
mille politefles , & au Cérémonial 
près, qui eft fort gênant, je puis 
dire que la plûpart des Minières 
des Cours de France & de Vien- 
ne ne font pas à beaucoup près fi 
gracieux. 

Pour 
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Pour le Muphti, que je ne 
manquai pas d’aljer faluer , il le- 
va les yeux & les mains au ciel 
lorfque je l’abordai ; il m’em- 
brafla & pleura fur moi. C’étoit 
un Vieillard, que fon air grave 
& majeftueux rendoit refpe&a- 
ble. J’avoue que ces maniérés 
me touchèrent. Il me nomma 
fon fils , & me parla en homme 
pénétré de la Sainteté de Maho- 
met & du Bonheur de ceux qui 
fuivoient fa Loi il infifta fort 
fur fon EtablifTement & fur fes 
Progrès rapides, pour m’en prou- 
ver la vérité. Je voudrois , me 
dit-il, pouvoir vous inflruire moi- 
même , mes occupations ne me le 
permettent pas. Celui qui le fe- 
ra en ma place s’en acquittera du 
moins aufü bien que moi. 11 me 
montra un de fes Imans, c’efl-à- 
dire un de fes Prêtres , à qui il 
ordonna de fe charger de mon 
Inftruétion , & de lui en rendre 

comp- 
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compte une fois par femaine. 

Ce Prêtre ne voulut jamais 
fouffrir que j’allafle chez lui ; nous 
convînmes que deux fois la fe- 
maine il viendroit chez moi. Dès 
que j’eus fait ce premier pas, on 
doubla le nombre d’Afpres qu’on 
me donnoit par jour, & je me vis 
en état de faire une figure raison- 
nable. J’achetai des chevaux , 
des Efclaves. Soit curiofité, foit 
que mon caractère plût aux 
Turcs, je fus fort vifîté , bientôt 
même je me vis une Société allez 
choifie. Nous nous affemblions 
de tems en tems le foir ; & au vin 
près, qu’on n’ôfoit boire, nous fai- 
lions aufli bonne chere qu’en Eu- 
rope. Ces Amis m’inüruifirent 
du genie de la Porte , du carac- 
tère de ceux qui y avoient le plus 
d’autorité ; ils m’afliirerent que 
c’étoit au Serrail que fe faifoient 
& fe défaifoient les Fortunes, 
que pour s’avancer & fe Soutenir 

il 
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il falloit y avoir quelque Protec- , 
tion ; qu’un Bacha étoic heureux 
quand il pouvoit y faire entrer 
quelque fille qui eût affèz de 
Beauté pour plaire au Sultan , & 
allez d’efprit pour fe l’attacher. 
Quan'd vous ferez en place , me 
difoient-ils , profitez de cet avis, 
il vous fera peut-être plus utile que 
tous vos grands talents. 

Ils me firent voir ce qu’il y a 
de fingulier à Confiantinople. Le 
Port ell admirable : on vante 
beaucoup celui d’Amfierdam, ce 
n’efl rien en comparaifon de ce- 
lui-ci. Les Arfenaux font quelque 
chofe de fuperbe, ceux de Brelt , 
de Toulon n’en approchent pas. 
La Ville n’a rien de remarquable 
que fa grandeur & fa fituation, la 
plüpart des Rues font étroites, 
chacun y bâtit à fa phantaifie , on 
ne fait ce que c’eit que fymme- 
trie & ordre d’Architefture , il n’y 
a pas un feul beau quartier. Le 

B Ser- 
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^ Serrait même n’eft qu’un amas 
de Bâtimens entafies les uns fur 
les autres. Il n’y a que les Jar- 
dins qui foient de bon goût. 

Les maifons font plus belles en de- 
dans qu’elles ne paroiiïent devoir 
l’être. Elles font allez bien meu- 
blées ; beaucoup de tapis & de 
tapiflerie , quantité de porcelai- 
nes , quantité de colifichets d’y- 
voire & d’ebéne, en font le prin- 
cipal ornement. On ne voit de 
beaux Edifices que ceux que les 
Grecs y ont autrefois bâti. Sainte 
Sophie eft le plus beau morceau 
d’ Architecture qu’il y ait peut- 
être au Monde; j’ay parcouru 
toute l’Europe , je n’en ai point • 
vû qui m’ait autant frappé. 

Pera, Galata, qui font les deux 
Fauxbourgs de cette Capitale , font 
plus beaux. Les rués font larges , les 
maifons mieux bâties ;c’elt là où de- 
meurent la plûpart des Ambafla- 
deurs &des Marchands étrangers. 

1 Pour 
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Pour revenir à mon Iman ou à 
mon Inftruèïeur, c’étoit un hom- 
me raifonnable, qui aimoit fa Re- 
ligion , mais qui n’en écoit pas 
entêté jufqu’au Phanatifme & à 
la Superflition ; en un mot je le 
trouvai d’aflez bonne compofition. 
Voici la première Inftruéiion qu’il 
me donna. Après m’avoir fait un 
affez grand Difcours fur l’Unité 
de Dieu , fur fa Grandeur , fur fa 
PuiiTance , fur la néceffité qu’il y 
a qu’il fe foit communiqué à quel- 
ques hommes en particulier pour 
inftruire les autres de fes Volontés, 
il rabattit fur la Million de Maho- 
met. Je fai , me dit-il , jufqu’à 
quel point on décrie notre Pro- 
phète parmi les Chrétiens , & par 
quels traits on s’y efforce de ren- 
dre ridicule la Loi qu’il nous a 
donnée. Mais ayez la bonté de 
m’écouter, j’efpére vous guérir 
de vos Préjugés , & que fi ce que 
je vous dirai ne vous paroît pas 

B i tout 
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tout à fait convinquant il vous pa- 
roîtra du moins raifonnable. 

Mahomet étoit d’une Condi- 
tion obfcure & d’une Fortune 
médiocre , il étoit fans Lettres. 
Après avoir été quelques années 
en folitude , il fe dit Envoyé de 
Dieu pour leur annoncer une Loi 
plus parfaite que celle qui avoient 
été prêchées & pratiquées juf* 
qu’alors. On le crut , il fe fit 
plufieurs difciples. 11 a plu aux 
. Chrétiens de faire de ces difci- 
ples & de leur Chef une trou- 
pe de voleurs. Le nombre s’aug- 
mentant chaque jour , il en 
fit une Armée , il fignifia aux 
Peuples voifins les ordres du 
Très-Haut , reçut à fa fuite ceux 
qui fe fournirent, & extermina les 
autres. Ses Conquêtes furent des 
plus rapides, des Nations entières 
le reconnurent pour leur Maitre 
& pour leur Légillateur. Après une 
vie allez courte il laifTa un Empi- 
re 
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re fi folidement établi que toutes 
les Puiffances Chrétiennes n’ont 
tenté qu’à leur honte de le dé- 
truire. Des Succès fi promts, fi 
durables, ne marquent-ils pas une 
Protection particulière de Dieu, 
& Dieu protège-t-il leslmpoiteurs 
& les Impies ? 

Mon defTein n’étoit pas de dif- 
puter , ce n’étoit que pour la for- 
mé que je me faifois inltruire. Je 
ne lai liai pas de tems en tems de 
prendre plaifir à l’embarralTer. Je 
lui répondis, que les Succès étoient 
une preuve bien équivoque de la 
jultice ou l’injultice d’un Parti ; 
qu’encore actuellement tous les 
jours on voyoit profperer les Mé- 
dians ; qu’il en étoit à cet égard 
des Peuples comme des Particu- 
liers ; qu’il s’en falloit bien que la 
ViCtoire fe déclarât toujours pour 
ceux qui avoient la raifon & la 
jultice de leur côté ; que Dieu, 
dont nous ignorions les deflèins, 

B 3 avoit 
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avoit mille raifons que nous ne 
connoiffions pas, de laiffer acca- 
bler l’Innocence & de fouffrir que 
le Menfonge paroiffe l’emporter 
fur la Vérité. Que la multitude 
de ceux qui fuivoient une Reli- 
gion n’étoit ni une Preuve ni un 
Préjugé légitime quelle fût la 
véritable, puifque toute la Terre, 
à l’exception d une feule Famille, , 
avoit été Idolâtre & que chacun 
s’étoit fait des Dieux à fa phan- 
taifie. Enfin, que c’étoit une Maxi- 
me généralement répandue , que 
les Miracles étoient l’unique preu- 
ve de la divinité d’une Religion, 

& que je n’avois jamais oui dire 
que Mahomet en eût fait 
Il fe tira du mieux qu’il put de 
mes obje&ions. Il me foutint que 
les Conquêtes de Mahomet étoient 
de vrais Miracles. Que l’Ange 
duTout-Puilîânt lui avoit fouvent 
parlé, que fes difciples l’avoient 
entendu 5 qu’il étoit irapoflible 

qu’on 
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qu’on l’eût fuivi , fi on n’avoit eu 
aucune preuve de Miffion. J’a- 
vois une foule de répliqués à faire, 
je le laifiai dire ; j’objeélai feule- 
ment , qu’on difoit parmi les 
Chrétiens que cet Ange étoit un 
de fes Confidents , & qu’il l’avoit 
fait périr dans la caverne d’où il 
lui parloit , en ordonnant à tous 
fes foldats d’y jetter chacun une 
grofie pierre pour empêcher qu’el- 
le ne fût jamais prophanée. Ma li- 
berté ne le choqua point ; il mere- v 
pondit qu’il me croioit trop hom- 
me d’efprit pour ne pas voir la grof- 
fiéreté de cette Calomnie. Cet 
homme , difoit-il , qu’on fuppofe 
avoir péri d’une manière fi cruel- 
le, étoit certainement un Confi- 
dent intime de Mahomet. Il n’eft 
pas poflible de fuppofer qu’il ne 
fût pas connu. Comment donc le 
faire difparoître tout à coup ? que 
dire de probable pour détruire 
les foupçons que cette difparition 

B 4 ne 
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ne pouvoit manquer de faire naî- 
tre dans une pareille circonftance? 
Je me rendis à ces raifons, à quoi 
en effet je ne voyois rien de bon à 
repondre , fi ce n’eft peut-être , 
que Mahomet étoit affez redouté 
dans fon Armée pour que perfpn- 
ne n’ôfât communiquer à d’autres 
fes foupçons & fes réflexions. 

Après ces généralités nous en- 
trâmes dans le détail de la Loi. Il 
convint que dans l’Alcoran il y 
avoit bien des chofes, qui prifes 
à la lettre pouvoient paroître re- 
dicules , mais qu’il falloit les en- 
tendre allégoriquement. Il m’a- 
voua de bonne foi, qu’il ne lesen- 
tendoit pas toutes , & que plu- 
lieurs étoient pour lui des my Aè- 
res impénétrables ; mais , m’ajou- 
ta-t-il, dans toute Religion il efl 
de pareilles obfcuritésfur lefquel- 
les les fentimens des Doéteurs font 
partagés. Le Bonfens demande 
qu’on s’attache à ce qu’on peut en- 
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tendre & qu’on refpe&e ce qu’on 
n’entend pas. Ainfi , continua-t-il , 
. fans vouloir vous faire compren- 
dre ce^ que je ne comprens pas 
moi- même, venons aux Loix pra- 
tiques & a la Morale , en quoi 
confifte fur tout la Religion, dont 
l’effentiel eft de régler les Moeurs. 
Nous adorons un Dieu, que nous 
* • reconnoifTohs pour le Créateur 
du Ciel & de la Terre, l’Arbitre 
•de nos Deftinées. Nous hono- 
rons Mahomet, comme celui que 
Dieu a choifi pour nous faire con- 
noître fes Volontés & la maniéré 
dont il vouloit que nous le fervif- 
fions. Nous n’avons point de Sa- 
crifice, parce que Dieu n’a befoin 
ni de nous ni de nos Biens, & 
que nous ne pouvons rien lui of- 
frir qui ne lui appartienne. Nous 
avons des tems marqués pour l’a- 
dorer & pour le prier, nous avons 
des Temples où nous nous afTem- 
, Wons ; toutes les Nations en ont 
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eu & en ont encore aéhiellement. 
Nous nous humilions parle Jeune, 
nous pouffons des cris vers ieTrô- 
ne du T out-Puiffant , pour appaifer 
fa Juftice & pour attirer fur nous 
fes Miféricordes. J’avoue que je 
ne fai pas pourquoi il faut que 
nous ayons le vifage tourné vers 
l’Orient dans nos prières ; mais 
du moins cet Ufage efl indifferent 
en foi, & s’il l’eit, pourquoi ne 
pas s’y conformer? Il en efl de 
même des Bains qui nous font 
préferits ; outre que dans nos Cli- 
mats ils fervent à la fanté, il n’eft 
pas impoffible que Dieu y ait atta- 
ché quelque vertu. Le Vol , le 
Parjure, l’Adultère, font défen- 
dus parmi nous. Une Obéïffance 
& une Soumiffion fans bornes 
pour notre Souverain, font notre 
caractère particulier ; il eft le 
Maître abfolu de nos Biens & de 
nos Vies, nous ne fommes tous que 
fes Efclaves. On nous éléve dans 

la 
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la haine des Chrétiens , comme 
on apprend aux Chrétiens à nous 
haïr dès leur enfance. Je con- 
viendrai fi vous voulez , que cette 
haine n’eft pas raifonnable, & 
qu’il feroit à fouhaiter que les 
hommes ne fe fiflent pas un Crime 
de ne pas penfer les uns comme 
les autres , mais vous favez que 
cette Philofophie efl: trop con- 
traire aux Préjugés établis pour 
qu’elle puifle être commune. 

Nous parlâmes enfuite de la 
Circoncifion. 11 me dit que 
Dieu l’avoit établie , prefque dès 
le commencement du monde; que 
Mahomet l’avoit adoptée fur ce 
Principe, qui c’étoit une marque 
pour diftinguer un Peuple d’un 
autre. Il me dit mille chofes plai- 
fantes par rapport aux Femmes, 
& il entreprit sérieufement de 
me prouver que Mahomet avoit 
eu raifon de n’en admettre en fon 
Paradis que ce qu’il en faudroic 

pour 
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pour les bons Mufulmans. Vous 
croyez donc la Refurreflion , lui 
dis-je. Oui fans doute, repliqua- 
t-il ; mais félon moi elle ne fera 
que pour les Gens de bien , les 
Méchants n’y auront point de 
part. 

Sur l’Article du Vin , c’étoit 
celui qui me tenoit le plus au 
cœur, il me dit quantité de belles 
chofes , par exemple, que c’étoit 
un Poifon également funette au 
Corps & à l’Ame, & une fource 
de toutes fortes de Défordres. Il 
me fit une defcription pathétique 
d’un homme yvre. Je lui répli- 
quai, que cette liqueur étoit na- 
turelle , que Dieu avoit créé la 
Vigne comme tous les autres Ar- 
bres , que les Médecins qui en 
avoient étudié la nature afïu- 
roient tous que l’ufage modéré 
de cette liqueur ne pouvoit nuire 
& étoit très utile à la Santé , que 
tous les Sages, tous les Légilla- 
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teurs , excepté Mahomet , n’en 
avoient condamné que l’excès, & 
qu’il n’étoit prefque rien qu’on ne 
dût défendre fi on vouloit empê- 
cher les Abus qui s’en pouvoient 
faire. Il penfa fe fâcher , & me 
répondit d’un ton aifez fec ; que 
Dieu étoit le Maître de défendre 
l’ufage de quelque Aliment & de 
quelque Boilfon que ce pût-être ; 
en particulier , qu’il avoit défen- 
du celui du Vin , que Mahomet 
fon Prophète avoit intimé cette 
défenfe de fa part , & que cela 
devoit me fuffire. Ce n’eft pas, 
dit-il en s’adouciflant , qu’on ne 
puiffe abfolument en boire com- 
me une medecine ; vous par ex- 
emple , qui y êtes accoutumé, il 
peut vous être néceflaire : fi cela 
eit, n’en buvez qu’en fecret & évi- 
tez le fcandale. Je me donne- 
rois bien garde de parler de la for- 
te à un homme moins judicieux & 
moins difcret que vous. Je fuis 

char- 
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charmé d’avoir été chargé du foin 
de vous inltruire ; la plûpart de 
nos Prêtres n’auroient pas été ca- 
pables de fupporter vos objec- 
tions. 

Nous raifonnames beaucoup fur 
la Pluralité des Femmes. Il me 
dit' qu’elles n’étoit pas ordonnée, 
mais feulement permife. Que 
chez eux on eftimoit ceux qui 
faifoient profefîion de s’en palier. - 
Qu’ils avoient auiïi des Monalléres 
& des Religieux comme cette Ef- 
péce de Chrétiens que les autres 
appellent Papilles ; qu’ils s’en paf- 
feroient bien, mais que c’étoit un 
Ufage prefqu’auffi établi que leur 
Religion. Mahomet, ajouta-t-il, a 
eu de grandes raifons pour per- 
mettre cette Pluralité: outre qu’el- 
le a été prefque de tous tems 
en ufage dans l’Orient , & que les 
Rois, que les Juifs &lesChrétiens 
cftiment tant, en avoient eu des cen- 
taines , fon peuple par état étoit 
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un peuple guerrier ; à quoi fi 
vous ajoutez la coutume de fai- 
re des Eunuques , vous com- 
prendrez fans peine qu’il doit y 
avoir parmi nous beaucoup plus 
de Femmes qued’Hommes, par 
conféquent que nous aurions été 
bien réduits à une poignée de 
monde , fi notre grand Prophète 
n’y avoit pourvu en permettant la 
Pluralité des Femmes, fans la- 
quelle plufieurs d’entre elles n’au- 
roient point trouvé de Mari. Je 
crois, me dit-il enfouriant, que 
cette permiflion ne vous déplaira 
pas , je vous confeille même de 
vous en fervir afin de faire voir 
que c’eft ,fincérement que vous 
embraffez notre Loi. 

Sans que je dife ce que je penfe 
de tous ces Difcours, je fuppofe 
qu’on le dévinera. Je pris jour 
pour me faire circoncire. J’eus 
beau demander que la chofe fût 
tenue fecrette, tout Conflantino- 
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pie le fut & fit une efpécè de Fê- 
te. Ils ont auflî des Parrains pour 
cette Cérémonie , le Grand Seig- 
neur nomma le Sous Boftangi Ba- 
chi pour ierepréfenter. Le Grand 
Muphti vouloit lui-même faire 
cette operation, mais par bonheur 
il fut incommodé , fa main trem- 
blante m’auroit'f'it beaucoup fouf- 
frir ; mon Inflruéïeur la fit prefque 
en un infîant. Je ne fus que huit 
jours à guérir , j’en fus quitte 
pour un accès de fièvre de vingt- 
quatre heures, que la violence de 
la douleur me caufa. Pendant 
ces huit jours je fus complimenté 
de toutes les Perfonnes de confi- 
deration , dont il n’y eut prefqu’au- 
• cune qui ne fît accompagner fon 
compliment de quelque Préfent 
confiderable. 

% 

Dès que je fus guéri, j’allai voir 
fecrettement le Grand Vilir. En- 
fin, s’écria-t- il en me voyant, vous 
voilà à nous , & tel qu’il falloit 

que 
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que vous fufliez pour être dig- 
ne des regards de l’Empereur des 
Rois de la Terre. Il vous admettra 
aux pieds de fon Thrône ; mais 
il faudra que fe foit d’une maniè^ 
re qui rende votre Converfion 
aufli publique & aUffi éclatante 
qu’elle peut l’être. Après quelques 
complimens il mie congédia, & me 
dit de me tenir prêt à venir me 
prôflerner aux pieds de Sa Haü- 
tefle dans deux jours. Il m’en- 
voya l’habit avec lequel j’y devois 
paroître. Mes Amis m’inftruifï* 
rent du Cérémonial. 

On avoit répandu dans Cori- 
flantinople que j’étois proche Pa- 
rent de l’Empereur des François, 
que j’avois été oü ie premier ou 
un des principaux Vifirs de l’Em- 
pereur d’Allemagne. Ces bruits 
infpiréretit un empreflemént infini 
de me voir. La Marche commen- 
ça à neuf hetires du matin. Depuis 
mon logis jufqu’au Scrrail , il y 

C avoit \ 
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avoit' prefque une demie lieüe 5 
tout cet efpace étoit garni d’une 
double haye de JanilTaires. Derrière 
eux étoient quantité d’échaffauts; 
les fenêtres, garnies de grands tapis, 
étoient pleines d’un monde dif- 
- tingué , plufieurs avoient des ja- 
loufies pour que les Dames yifc 
fent fans être vûes. J’étois pré-5 
cédé de deux Compagnies de 
Spahis, c’eft la Cavalerie Turque. 
Elles étoient fuivies de plufieursr 
Bachas. Jemarchoisle dernier , en- 
tre le Sous-Boftangibachi & le 
Chef des Eunuques blancs^ ; ; Üne 
Compagnie de JanifTairesfermoit 
la Marche. ; . 

Je montois un de plus beaux 
chevaux de l’Ecurie du Grand 
Seigneur , il étoit fuperbe- 
ment enharnaché. ; L’habit que 
le Grand Vifir m’avoit envo- 
yé, étoit des plus magnifiques, il 
me fiéoit bien. Tous les yeux s’at- 
tachèrent fur moi , on me jettoit 

des 
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des fleurs & des parfums des fe- 
nêtres. L’air retentifloit de cris 
de joye & des bénédi&ions qu’ils 
donnoient à leur Prophète. Cette 
Marche durai près de deux heu- 
res. Les Badias.& moi nous tra- 
verfames les deux premières cours 
du* Serrai], & j’entrai feul avec le 
Sous-Boftangibachi & le Chef des 
Eunuques blancs dans la troifié- 
me. Là nous mimes pied à terre, 
le Caimacan & le Seraskier me 
prirent , & paflant par une longue 
enfilade d’appartemens me mené- 
- rent dans une falle où étoit le 
Grand Vifir. Prefque aufli-tôt 
on vint annoncer que Sa Hautef- 
fe mon toit fur fon Thrône. Le 
Grand Vifir, le Caimacan & le 
Seraskier , m’introduifirent. 

J’avoue que je fus ébloui de la 
magnificence de ce Thrône & de 
la richefie desHabillemensduSut- 
. tan. Je fis les proitérnations réglées 
& dis au Monarque, quej’étoisra- 
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vi de joye de me préfenter devant 
lui , non comme un Etranger 
mais comme un de fes Sujets , & 
que je ne ferois jamais content 
que je n’eufTe répandu mon fang 
pour fon fervice. Il me répondit 
lui-même , qu’il me voioit avec 
plaifir & qu’il ne doutoit pas que 
je ne lui fuffie auffi fidèle que je 
l’avois été par tout ailleurs. J’en 
fis ferment. Quand je l’eus fait, 
un des Secrétaires d’Etat me re- 
mit une Patente après l’avoir .Rie 
tout haut. Elle me déclaroit Ba- 
cha à trois Queües . Je me retirai 
après avoir frappé je ne fai com- 
bien de fois la terre de mon front. 
Le Grand Viiir medonna àdiner. 

Je fus reconduit de la même 
manière qu’on m’avoit amené. 
Quelques Officiers portoient de-, 
vant moi les marques de ma nou- 
velle Dignité , le concours du 
Peuple fut encore plus grand & 
les acclamations plus frequentes. 

On 
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‘On me laifla le cheval que j’avois 
monté , diftinéïion d’autant plus 
grande que Sa Hautefle s’en étoit 
fervie. La Sultane favorite m’en- 
voya un de fes Eunuques me 
complimenter , & m’aflurer que 
ce qu’on venoit de faire pour moi 
n’étoit qu’un prélude de ce qu’on 
feroit dans la fuite, pourvu que je 
me conduififfe bien , que je ne 
démentifle point la démarche que 
je venois de faire, & qu’en parti- 
culier j’évitafle tout commerce 
avec les Francs. L’Eunuque m’a- 
jouta , qu’elle s’intérefToit à ma 
Fortune & qu’elle tâcheroit de 
me procurer quelques Audiences 
particulières du Sultan. 

Ce jour, que je puis dire avoir 
été pour les Turcs un jour de 
triomphe , fut pour les Chrétiens, 
même Schifmatiques , un fujet de 
douleur. & de confulion. Avant 
que j’eulTe été circoncis quelques 
Miflionnaires avoient faits leurs ef- 
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forts pour m’aborder, je n’en 
avois voulu voir aucun. Un deux, 
je penfe que c’étoit un Capucin, 
m’écrivit une lettre , qui auroit 
peut-être fait impreflion fur tout 
autre que fur moi. Quoiqu’elle 
ne foit pas fort à ma louange, je 
la rapporte, pour faire voir avec 
quelle fincérité j’écris ces Mémoi- 
res. 

„ L’horrible Démarche que 
„ vous êtes fur le point de faire 
„ me pénétré d’une douleur fi 
„ vive , que je ne puis m’empê- 
„ cher de vous la témoigner. 
„ Eft-il poflible que le Comte de 
„ Bonneval , qui jufqu’à prefent 
„ avoit pafTé pour uu homme 
3 , d’honneur, ne fente pas juf- 
„ qu’à quel point il va fe désho- 
„ norer & qu’il prouve lui-même 
„ la vérité des reproches qu’on 
„ lui a faits qu’il étoitfans Foy & 
„ fans Religion ? n’eft-il pas vrai 
„ à la lettre que ces reproches 

,, con- 


Digitized by Google 


du Comte de Bonneval. 3 9 

„ conviennent à un homme qui 
» facrifie fa Foy & fa Religion à 
» des intérêts humains ? Vous - 
„ avez beau faire, on vous con- 
„ noit allez, pour être perfuadé 
„ que la convi&ion n’a aucune 
„ part au changement que vous 
„ méditez, que l’Impiété feule en 
,* eft la fource, que vous feriez 
„ Turc comme vôus avez été 
„ Chrétien, & que li vos intérêts 
„ demandoient que vous vous 
,, fiffiez Idolâtre vous ne balan- 
„ ceriez pas de le faire. En quoi 
„ donc faites-vous confifter cet 
„ honneur que vous dites être 
„ votre Loi fuprême: Vouschan- 
„ gez de Parti , vous changez de 
„ Religion, & vous voulez qu’on 
„ croie que vous êtes incapable 
de manquer de Parole. Que 
„ vous a fait la Religion Chré- 
» tienne , qu’y avez-vous trouvé 
» de il odieux que vous fafliez 
„ profefîion d’être fon Ennemi & 
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» de l'exterminer ? Avez -vous 
» quelque démonftration que vous 
99 vous foiez trompé en adorant * * 
99 Jefus-Chrift ? il doit être votre 
99 Juge , vous n’êtes point alluré 
99 qu’il ne fera pas, vous l’avez 
j, renoncé , que deviendrez-vous 
99 fi vous tombez entre fes mains ? 

„ On vous a fait quelque injuftir 
„ ce en France, vous avez encor 
„ re plus de fujet de vous plain- 
„ dre de la Cour de Vienne , que 
„ vous a fait Jefus-Chrift pour 
„ que vous vous rangiez du côté 
„ de fes Ennemis & que vous 
„ vous faiïiez gloire de votre dé- 
„ fertion? Vous êtes fur le bord du 
„ précipice , vous pouvez vous 
„ en tirer , c’eft à le faire que 
v vous devriez employer votre 
„ Génerofité, fans cela vous n’en 
„ avez point & tout votre prêtent 
j, du courage n’eft que lâcheté & 

5 , que foiblefte a . . 

J’étois trop avancé pour recur 


Digitized by Googl 


du Comte de Bonneval. 41 

1er , on peut juger que je ne re* 
pondis point à cette lettre & que 
,-j’aurois été fort embarraffé à le 
faire. 

Ma nouvelle fituation fut d’abord 
aflez riante. On augmenta mes 
appointerons jufqu’aux environs 
de quarante mille Livres de rente, 
je me vis aimé & recherché de çe 
qu’il y avait de çonfiderable à 
Conflantinople. La Sultane fa^ 
vorite tint la parole qu’elle m’a-r 
voit fait donner, elle me procu^ 
ra quelques audiences fecrettes du 
Sultan. C’étoit alors Achrnet, 
Prince bon & aimable , fpirituel 
même » mais abfolument livré à 
fes plaifirs. Audi bon Turc 
que j’avois été bon François & 
bon Autrichien , animé d’ailleurs 
du defir de faire repentir le Con- 
feil Aulique de la maniéré injufte 
& méprifante dont il avoit agi à 
mon égard , je ne cachai rien à 
U^on pouveau Maitre de tout ce 
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que je crus pouvoir contribuer à 
fa gloire. Je lui fis une peinture 
naïve de T Allemagne , des diffe- 
rens Intérêts qui la partage, de la 
difpofition où font les autres Puif- 
fances d’empêcher que l’Empe- 
reur ne s’aggrandifie du côté de 
la Turquie. Je m’étendis fort fur 
la difpline des Troupes , fur la 
nécerfité & fur la maniéré de les 
aguerrir & de les exercer , je 
prouvai que c’étoit la multitude 
des Officiers & le refped que le 
foldat avoit pour eux qui faifoient 
les bonnes Armées. Je parlai auf- 
fi de l’utilité des Ingénieurs pour 
établir un Camp , pour le forti- 
fier; du fervice de l’Artillerie, de 
l’habilité qu’il falloir pour la bien 
exécuter. Je flattai le Monarque 
fur la bravoure naturelle de fes 
Troupes & lui fis fentir le befoin 
qu’elles avoient d’être un peu au- 
trement difciplinées. Il parut 
prendre beaucoup de plaifir 
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à tout ce que je lui difois , & m’or- 
donna d’en dreller des Mémoires 
& de les donner au Grand Vifir.* 
? Les deux ou trois Audiences, 
quelque mot obligeant que leGrand 
Seigneuf voulut bien dire de moi, 
mirent en mouvement prefque 
tous les Bachas, ils me regardè- 
rent comme un obftacle à leurs 
, efperances. Il fe forma contre moi 
une efpéce de conjuration dont 
le but étoit de me faire éloigner. 

On fe trompe infiniment en 
Europe en regardant les Turcs 
comme des gens groffiers à tous 
égards : ils le font par rapport aux 
Sciences & aux Belles-Lettres & 
aux Arts , mais par rapport au 
manège de Courtifans , ils font 
du moins auffi déliés qu’on le 
peut être par tout ailleurs. Ceux 
qui vouloient mon éloignement 
furent ceux qui dirent le plus de 
bien de moi , ils infinuèrent que 
pour me rendre auffi utile que je 

? pou- 
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pouvois l’être il falloitmemettreà 
portée de m’inftruire des Loix & 
♦des Ufages du Gouvernement, & 
que ce n’étoit que la pratique qui 
pût me donner ces connoifiances. 
D’ailleurs , ajoutaient -ils , c’eft 
un Ufage qu’un Bacha aille dans 
les Provinces faire les fondions 
fa Dignité, nous y avons tous été 
aflujettis. 

Le Grand Vifir n’ôfa ou ne 
voulut pas s’oppofer à leurs vues , 
un Bacha mourut, il me propofa 
au Divan pour remplir fa place. 
C’étoit prefque à l’extrémité de 
la Mer noire, vers les confins de 
la petite Tartarie. Il fallut partir 
fans héfiter, car il ne me conve- 
noit en aucune façon de marquer 
la moindre répugnance. Tous 
ceux qui étoient véritablement 
de mes amis , le Grand Muph- 
ti en particulier, me firent cfperer 
que cette efpéce d’exil ne feroit 
p^s long, La Sultane favorite 
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m’en fit afTurer , & le Sultan lui- 
même en prenant congé de lui, me 
dit que ce ne feroit qu’un voyage. 

Le Gouvernement étoit af Yez 
conûderable , j’avois plufieurs pe- 
tites Villes fous ma dépendance , 
le pais efl fertile , le bled y efl 
excellent , le bœuf, le mouton y 
font d’un goût exquis, les cam- 
pagnes regorgent de gibier , car 
les armes à feu n’y font point en 
ufage & perfonne ne fait fe faire 
un amufement de la ChafTe. Dès 
qu’un Bacha efl employé , la cou- 
tume efl qu’on ne lui paye plus 
que la moitié de fes apointemens, 
ainfi les miens furent réduits à 
/ vingt mille francs. C’étoit peu pour 
le train que j’étois obligé d’avoir ; 
mais en Turquie un Gouverneur, 
fur tout quand il efl éloigné de la 
Porte , eft auifi Maitre que le Roi 
le plus abfolu. C’efl ce qui fait la 
mifère des .Peuples & diminue 
eonfiderablement te: nombre des 

ha- 
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habitans prefque par toute la 
Turquie. 

A mon arrivée je fus reçu 
comme une efpéce de Divinité. ' 1 

Ma qualité d’Etranger excita la 
curiofité des Peuples. Quelques 
petits Rois Tartares vinrent me 
vifiter, félon le cérémonial Turc 
je les reçus à peu près comme un 
General reçoit un Colonel. Je 
n’abufai point de mon Autorité ; 
quoique je me fois fait Mufulman, 
je n’ai point cefle d’être le Comte 
de Bonneval, je me fis donner ce 
qui m’étoit néceflaire pour fup- 
pléer au retranchement de mes 
appointemens > mais rien au-delà. 

Je mis fur le même pied ceux qui 
étoient à mon fervice. Il y avoit 
en ce païs une efpéce de Milice 
qui ne fervoit qu’à le défoler, ils 
pouvoient être environ quinze 
cens hommes , je les réglai peu à 
peu , leur folde leur fut exacte- 
ment payée , & comme les den- 
rées 
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rées fe donnent prefque pour rien , 
ils n’eurent plus occafion de piller. 

Voici comme je vécus dans 
mon Gouvernement. Les mati- 
, nées entières je les donnai à 
ceux qui avoient à me parler. Les 
après-dinées j’allois ou à la Cbaf- 
fe ou à la promenade. En mon 
particulier je mangeois àlaFran- 
çoife , en public je vivois à la ma- 
nière Turque. Contre l’ufage 
ordinaire des Bachas,qui par ava- 
nce ou par une. hauteur mal en- 
tendue ,„ né donnent. -prefque ja- 
mais à manger,: j’pvitois à ma ta- 
ble les Officiers de cette Milice 
dont j’ay parlé , je leur joignois 
les principaux habitans de la ville.: 
Charmés de ces manières, qu’ils 
n’a voient, pour encore éprouvées, 
ils me donnoient mille bénedic- 
* tions & ne m’en refpe&oient que 
davantage. 

Où je brillois le plus , fi je puis 
parler de la forte, ce fut à ren- 
dre 
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dre la Juftic. Je ferois bieti 
ferment que je n’ai jamais pro- 
noncé de Sentence que je n’a- 
ye cru conforme à l’équité. Il 
y a dans ce païs des Juifs, des 
Chrétiens , je n’ai jamais fait d At- 
tention à leur Religion, mais feu- 
lement à leufCaufe & à leursrai- 
fons. Je parcourus (.tout mort 
Gouvernement * je caflai -, je fis 
châtier les mauvais Juges-, je fis 
rendre un compte fi exaét à 
ceux qui levoient tes i Impôts & 
les Tributs,: j’éclairai de. fi près 
leur conduite, qu’il ne fut plus en 
leur pouvoir^ de tirannifet les Peu- 
ples ; ces bonnes gens m’âppelle- 
rent bien-tôt leur pere. Quelques 
exemples de févérité que je don- 
nai à propos, établirent; un fi bon 
ordre que bientôt je n’eus prefque 
plus perfonne à mes Audiences. 
Je fis faire Eunuque un Papas 
Grec, contre lequel il fut prouvé 
qu’en moins de huit jours il avoit 
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abufé de trente trois filles fous 
pretexte de leur conférer le don 
de Chafteté. J’adoucis le plus 
qu'il me fut poffible le fort des 
Efclaves, j’ordonnai que leurs Maî- 
tres en repondroient corps pour 
corps s’ils mourroient à force de 
mauvais traitemens ou manque de 
nourriture & de remedes. Je tra- 
vaillai aufli à empêcher qu’on ex- 
pofàt les enfans nouvellement nés 
aufli fréquemment qu’on le faifoit; 
je réglai qu’on feroit payer une 
amende arbitraire aux Juifs ou 
aux Chrétiens , & qu’on ôteroit 
aux Turcs la femme dont ils au- 
roient eu l’enfant qu’ils auroient 
expofé. 

Leurs mariages me donnèrent 
beaucoup d’occupation. Ces fortes 
d’affaires donnent aux femmes le 
droit de fortir & de venir trouver le 
Ju^e pour porter leurs plaintes: 
c’étoit du moins l’ufage dans le 
pais où j’étois. Elles viennent 

D ac- 
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accompagnées de leur pere ou de 
leur frere , couvertes d’un grand 
voile depuis la tête jufqu’aux 
pieds. Le mari eft obligé de les 
fuivre. Il en vint une entre au- 
tres qui me réjouît beaucoup. Cet 
homme que vous voyez , me dit- 
elle, a douze femmes, je parle au 
nom de toutes les autres. Il nous 
traite bien , nous ne favons même 
laquelle de nous il aime davanta- 
ge , mais il a entrepris plus qu’il 
ne peut. Il en auroit allez & 
même trop d’une. Il nous voit 
tour à tour une fois tous les huit 
jours , ce qui revient à quatre fois 
par an ; preuve que nous avons rai- 
fon de nous plaindre, c’efl qu’au- 
cune de nous n’a été & n’eft en- 
ceinte, quoi que la plus âgée de 
nous n’ait pas vingt- fix ans. Nous 
demandons qu’il choififle une de 
nous pour la garder, & qu’il don- 
ne aux autres la liberté de fe pour- 
voir ailleurs. Nous fommes fi 

» cou- 
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contentes de fes bonnes maniérés 
pour tout le relie , qu’il n’en eft 
aucune de nous qui ne confente 
volontiers à demeurer avec lui. Je 
demandai au Mari fi ce qu’on di- 
foit étoit vrai; il l’a voüa. Sans au- 
trement examiner li les Loix ne 
s’oppofoient point aux defirs de 
ces femmes , je décidai en leur 
faveur. Le bon Turc y acquiefça 
& choifit celle qui s’étoit venue 
plaindre , en me 'jurant par le 
Prophète que fon intention étoit 
de bien vivre avec elle. 

En ce même genre il y eut en- 
core une fcéne plus plaifante. 
Une jeune Turque , grande & 
bienfaite, vint fe plaindre que 
fon Mari, fans qu’elle lui en eût 
donné aucun fujet , l’avoit prife 
en averfion & ne l’avoit point 
vue depuis près d’un an. je ne 
fuis pourtant pas , ajouta-t-el- 
le, d’une figure à faire peur. 
En même tems elle laifla tom- 
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ber fon voile. C’eft l’ufage en 
Turquie qu’une femme qui fe fait 
voir en prefence de fon Mari eft 
cenfée y renoncer, il ne pourroit 
la reprendre fans fe déshonorer , il 
la laille ordinairement à celui à 
qui elle s’eft montrée. J’ignorois 
ces Ufages. 

On m’en inftruifit, j’acceptai 
volontiers le prefent que cette 
aimable perfonne me faifoit d’elle- 
même. Elle m’avoüa qu’elle ne 
s’étoit déterminée à venir fe plain- 
dre qué parce qu’au travers des 
jaloufies de fa chambre elle m’a- 
voit vue plufieurs fois aller à la 
chafle ; que ma bonne mine & 
ma bonne grâce à manier mon 
Cheval l’avoient charmée & qu’el- 
le avoit efperé que je la rendrois 
heureufe. Je la reçus chez moi 
& lui donnai trois ou quatre com- 
pagnes , plutôt pour lui faire une 
Société que pour multiplier mes 
plaiîirs. 

Il 
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Tl n’y avoit que trois ou quatre 
mois que j’étois à mon Gouverne- 
ment lorfqu’il fe fit une Révolu- 
tion à Conitantinople. Les Janif- 
faires qu’on emploioit à fortifier 
quelques Places en Hongrie & en 
Tranfylvanie,fe plaignirent qu’on 
les faifoit travailler comme des 
Efclaves &f qu’on ne leur don- 
noit que leur folde ordinaire. 
Des plaintes ils en vinrent à une 
Sédition ouverte ; ils maifacre- 
rent leurs principaux Chefs, s’en . 
firent d’autres & marchèrent à 
Conflantinople. Leurs compag- 
nons fe joignirent à eux. Il y 
avoit dans le- Serrail un Parti 
puifiant contre Achmet en fa- 
veur de fon frere , qui fe fervit 
de cette occafion pour fe placer 
fur le Thrône. Les Janifiaires 
furent gagnés, ils firent des def- 
ordres épouventables ; ils deman- 
dèrent la tête de plufieurs Bâ- 
chas , il fallut les fatisfaire. En- 
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fin Achmet fut dépofé & ren- 
fermé dans la même prifon où 
il tenoit fon frere depuis plu- 
fieurs années. La Porte changea 
de face , la direétion des Affai- 
res paffa dans d’autres mains. 

■ Je ne m’apperçus point de ce 
changement ; comme j’étois éloig- 
né, je n’avois pris aucun Parti, 
on me laiffa tranquille & je fus 
confirmé dans ma Charge parle 
nouveau Divan. Les Troubles 
recommencèrent bientôt. Soliman, 
que lesjaniffaires avoient élévé, 
comprit de quelle conféquence il 
étoit pour lui-même d’empêcher 
qu’ils ne fe mutinaffent à l’ave- 
nir. Ils s’apperçurent de ce def- 
fèin. Le Grand Vifir, leur Aga, 
& plufieurs autres grands Offi- 
ciers furent facrifiés à leur ref- 
fentiment. Achmet profita de 
de ces desordres & remonta fur 
le Thrône. Pour occuper cette 
* Milice turbulente > il déclara la 

Guerre 
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Guerre aux Perfes. Ces agita- 
tions me firent refter près de deux 
ans dans mon Gouvernement. Je 
" fus. rappelle à Conftantinople, la 
douleur des peuples fut universel- 
le. Je ne Sortis point riche de ce 
païs, mais j’emportai l’eilime & 
l’affe&ion de tous les habitans. Je 
refufai absolument tous les Pre- 
fents qu’ils voulurent me faire à 
mon départ. 

On favoit comment je m’étois 
conduit ; quoique la plûpart n’euf- 
fent pas voulu m’imiter, ils n’ofè- 
• rent me blâmer. Je fus bien re- 
çu, on me confulta fort fur la 
Guerre qu’on alloit faire, on me 
prefla de faire les Mémoires qu’on 
m’avoit demandé. L’entreprife 
étoit délicate & m’expofoit à la 
haine des Troupes ; car pour les 
rendre bonnes , il eut fallut faire 
une infinité de reformes & de chan- 
gemens. Quoi que cette Nation 
par état Soit guerriere & qu’elle 
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ait prefque toujours les Armes à 
la main, il eft inconcevable com- 
bien peu elle eil aguerrie & 
jufqu’à quel point elle ignore 
l’Art de la Guerre. Quelque vaf- 
te que foit l’Empire Ottoman, il 
s’en faut bien qu’il y ait fur 
pied autant de Troupes réglées 
qu’il y en a en France. Toutfere- 
duit aux JanifTaires, qui forment 
un Corps de cinquante mille hom- 
mes , & à quinze ou vingt mille 
chevaux. Dans toutes les Pro- 
vinces il devroit y avoir de 
■ nombreufes Milices, il y en a fort 
peu. Les Bachas font chargés de 
ce foin , l’argent defliné pour la 
paye de ces Milices de leur 
Gouvernement paffe par leurs 
mains. Ne pouvant fe foutenir 
que par les Prefents qu’ils font à 
ceux qui dominent dans le Serrail 
ou dans les Divans, on peut bien 
juger qu’ils s’approprient la plus 
grande partie de cet argent. Cha- 
que 
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que année ils envoient au Grand 
Vifir une lifte des Troupes qu’ils 
ont dans leurs départetnens , & 
qu’ils fuppofent être à la folde du 
Grand Seigneur. La liite efl 
réelle, c’eft-à-dire qu’il y a en 
effet tant de mille hommes en- 
gagés au fervice , mais actuelle- 
ment ils ne fervent pas , & à 
l’exception d’un très petit nom- 
bre qui font dans la Capitale du 
Gouvernement & dans quelques 
fortereffes ou châteaux, ils ne font 
point du tout payés , par confe- 
quent ils font répandus dans leurs 
Villages & dans leurs habitations; 
jamais on ne lesalfemble, jamais 
on ne les exerce, de maniéré que 
lorfqu’on les fait marcher, ils font 
aufli neufs & aufli peu dreffés que 
ceux qu’on a enrôlés fur le 
champ pour fuppléer à ce qui 
pouvoit manquer à leur nom- 
bre. 

De plus, ces Troupes ne font 
D s • qu’un 
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qu’un ramas du rebut de chaque 
Peuple. Ceux qui font en état 
de faire quelque prefent au Ba- 
cha ou à fes Officiers font tou- 
jours exemts de marcher. Il n’en 
eft point ou que fort peu qui 
s’engagent volontairement ; on 
les envoyé prefque nuds & fans 
armes, les voyages font longs, on 
ne fait ce que c’efl qu’étapes,la 
plûpart périflent de miféres, de 
chagrin & ' de fatigue. Arrivés 
qu’ils font à l’Armée ils ne fervent 
que de nombre , & l’ufage eft 
qu’on les expofe à la première im- 
pétuofité de l’Ennemi. Ainfi les 
Armées des Turcs font nombreu- 
fes, mais peu à appréhender pour 
des Troupes aguerries. Dans cin- 
quante mille François ou Alle- 
mands , il y a plus de foldats que 
dans deux cens mille Turcs. 

Les Janilîaires même , (pii font 
la principale Milice de l’Empire 
Ottoman & qui font le fond de 

fes 
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fes Armées , ne font point ce 
qu!ils devroient être.C’efl un Corps 
nombreux, mais prefque fans ré- 
glé & fans difcipline. Ils ne font 
point divifés en Regimens, à pei- 
ne. fçavent-ils ce que c’eft que de 
former un Bataillon, il n’y a point 
parmi eux de Grenadiers. Les 
Officiers fubalternes n’ayant rien 
que leur Grade qui les diffingue 
des autres , font peu refpe&és, 
leur exemple n’a point la force 
qu’a celui d’un Officier François 
ou Allemand , que fa naiffiince tait 
autant refpeéler du Soldat que le 
droit qu’il a de le commander. 
Ces JanilTaires font mal; armés , 
leur habillement, femblable à celui 
des autres Turcs ,eft peu propre 
à la Guerre, aux Marches & aux - 
Combats: on les exerce à la fati- 
gue, à porter de pefants fardeaux, 
àfouffiir la faim , lafoif; maison 
les exerce peu à manier leurs ar- 
mes , à tenir ferme dans leur rang, 

V 
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à faire les évolutions néceflaires 
fans fe doubler. Je n’exaggere 
point en difant que cinq Regimens 
Impériaux , qui font ordinaire- 
ment dix mille hommes, battront 
toujours vingt mille Janiffaires.. 

Outre cette Milice réglée il y 
en a d’autres, plus négligées en- 
core que celle dont je viens de 
parler: auiïi n’eft-il jamais arrivé 
qu’elles ayent rétabli le Combat 
après que les Janiflaires avoient 
été battus ; ceux-ci une fois mis 
en déroute, on peut compter que 
le relie ne tiendra pas. Ce Corps, 
lui-même trop grand, fans les di- 
visons & lés intervalles convena- 
bles ne peut guéres fe foutenir, 
quand il eit enfoncé & entamé, 
le désordre ne peut manquer de 
fe communiquer & de devenir 
bien-tôt irréparable. 

Pour la Cavalerie, les Turcs 
eux-mêmes ne l’eftiment pas,c’ell 
tout dire. C’eit une multitude 

con- 
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confufe , à peine y fait-on fe met- 
tre en Efcadron. On ne fait ce 
que c’eft que de faire une charge 
régulière, encore moins de fe ral- 
lier après l’avoir faite; ni hommes, 
ni chevaux ne font ftilés, on n’en 
prend aucun foin. 

Le manque de Noblefle eft la 
fource de tous ces defordres. On 
n’en connoit point en Turquie, la 
feule Famille régnante eft regardée 
comme étânt d’une Condition fu- 
perieure , toutes les autres font 
égales & n’ont aucune diftinéïion 
qu’elles ne puiftent perdre par la 
feule volonté du Souverain. Le 
filsd’un premier Officier difgracié 
& dépouillé, car ces deux chofes 
font inféparables en Turquie, re- 
devient ce que fon grand pere ou 
fon pere avoient été , & cela fans 
qu’on y fafte prefque aucune at- 
tention. La plûpart des Bachas 
ont été eux- mêmes Efclaves ou 
font fils d’Efclaves. 

On 
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On ne doit pas conclure de là 
qu’ils foient gens de mérite. Sans 
doute ' qu’il y en a quelques-uns; 
mais c’eft aflurement le petit nom- 
bre. Comme tous ont droit d’af- 
pirer aux grandes places dès qu’ils 
trouvent de la prote&ion , il n’eft 
point de Cour au Monde où il y 
ait plus d’intrigues. Les femmes, 
toutes renfermées qu’elles font 
dans les Serrails , foit du Grand 
Seigneur , foit de fes principaux 
Minières, y ont la plus grande 
part. Les nuits qu’elles paflent 
avec leurs Epoux y font plus em- 
ployées qu’au plaifir. Prefque tou- 
tes ces femmes font Efclaves & 
font ufage.de tout leur crédit pour 
avancer leur famille & ceux qui 
les. ont placées. 

Je me reflfouviens d’avoir dit 
que le meilleur Ami que j’aye en 
cePaïs, m’avoitconfeillé défaire 
entrer quelque fille au Serrail du 
Sultan pour m’y procurer un ap- 
» pui. 
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pui. J’avois fuivi ce confeil. En 
arrivant dans mon Gouverne- 
ment mon premier foin avoit été 
de faire chercher la plus belle 
perfonne qu’on pût trouver. J’a- 
vois réüffi. Dans un Village fitué 
au milieu des bois, on avoit trou- 
vé une jeune enfant de quatorze 
ou quinze ans. Selon l’ufage du 
Païs je la fis demander pour Sa 
HautefTe. J’aurois pu la faire enle- 
ver ; mais on s’accommoda avec 
fes parens, qui la cederent pour 
une fomme d’environ douze cens 
livres. Ils étoient Mahometans, 
car pour rien au monde je n’aurois 
voulu faire violence à des Chré- 
tiens ou à d’autres , dont la Reli- 
gion leur auroit fait regarder cet 
Ufage comme un Crime. Je l’en- 
voyai à Cônftantinople. Mon ami 
la fit entrer au Serrail. Les Révo- 
lutions qui furvinrent, renverfe- 
rent toutes mes efperances. Elle 
y eft encore aftuellement. Elle 

eft 
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efl: jeune , on m’affure que fa 
beauté s’eil perfectionnée, peut- 
être parviendra~t>elle à la Fa- ' 
veur. 

Je reviens au Mémoire qu’on 
m’avoit chargé de dreffer. Je me 
ferois fait des Ennemis fans nom- 
bre fi j’y avois détaillé tous les 
desordres qui auroient du être 
reformés, je m’y pris de maniéré 
à les faire fentir fans en parler. 

Il m’efl plus aifé de rapporter ce 
Mémoire que de détailler .ce que 
j’y difois. Le voicy tel que je le 
préfentai. 

Mémoire pre'sente' au Sultan 

PAR LE BACHA DE BONNEVAL. 

„ par obéÏÏTance aux fu- 

„ y j blimes' ordres de Sa Hau- 
„ telle que le Bacha de Bonneval, 

„ l£ plus fournis de fes Sujets, 

„ ôfe lui offrir cet Ecrit , conte- 
„ nant les réflexions que fa lon- 

gue 
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»» gue expérience dans la Profef- 
„ fion des Armes lui a donné lieu 
de faire. Il les foumet toutes à 
5) la profonde fageffe qui dirige 
,, & fait profperer tous les def- 1 
feins de Sa HautefTe. 

„ Le Bacha de Bonneval a por* 
9> té les Armes dès fa première 
99 jeunette, toujours il s’eft appli- 
99 qué à ce qui pouvoit lui don* 
99 ner une connoiflance exaéte de 
99 toutes les parties de la Guerre, 
9, & il peut dire que fon applica- 
9, tion n’a point été inutile. Il va 
9, détailler tout ce qu’elle lui a ap- 
99 pris. 

» De tous les Emplois dont un 
9, homme peut être chargé , c’eït 
» celui de Général d’Armée qui 
9, demande les plus grands talens. 
99 II faut qu’il ait un grand genie 
99 & un grand cœur , qu’il con- 
„ noifle les païs où il fait la.Guer- 
», re , les avantages qu’il peut ti- 
99 rer de leur fituation. Il faut 

E „ qu’il 
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„ qu’il connoifTe fes Troupes, les 
„ Officiers qui les commandent, 
„ leurs qualités particulières , & 
„ qu’il fâche en faire ufage. Il 
„ faut autant qu’il eft poffible , 
„ qu’il connoifTe l’Armée enne- 
„ mie auffi bien que la Tienne, 
„ non feulement pour le nombre 
„ des Troupes dont elle elt com- 
„ pofée , mais pour le caraéfère 
„ de ceux qui les commandent, 
„ fur tout du Général. Ce n’eft 
„ pas allez qu’il forme lui des 
„ deffeins & des entrepriles , il 
„ faut qu’il prévoye & qu’il devi- 
„ ne ceux que fon Ennemi peut 
„ former, & qu’en allant lui-mê- 
„ me à fon but , il l’empêche 
„ d’aller au Tien. 

„ Il feroit à fouhaiter que tous 
„ les Officiers Generaux euffent 
„ des talents du moins appro- 
„ chants de ceux de leur Chef, & 
„ que la plûpart fuflent capables 
„ de le remplacer ; mais ces ta- 

„ lents 
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„ lents font trop grands pour 
9 , qu’ils puifTent être fi communs. 

„ Le même foin que doit avoir 
3 , le Général pour connoître à 
„ fond le mérité des grands Offi- 
9, ciers deltinés à partager avec lui 
„ la conduite de fon Armée, 
„ ceux-là doivent l’avoir pour 
„ connoître les Subalternes qui 
„ font fous leur commandement 
„ immédiat, afin de les emploier 
„ à propos & félon leur dégré de 
„ bravoure & d’habileté. Par là 
„ l’émulation fe met parmi eux, 
„ paffe même jufqu’aux foldats , 
„ chacun s’applique à fon devoir 
„ & cherche à fe distinguer , & 
„ tous fe fentant bien conduits, 
„ croient marcher à la Vi&oire 
„ lorfqu’on les conduit à l’Enne- 
„ mi. L’Empire des François a 
„ prefque été renverfé dans la 
„ Guerre pour la Succefïion à la 
„ Monarchie d’Efpagne , par je 
9, mauvais choix des Generaux. 

E 2, L’Em- 
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„ L’Empire Ottoman n’a rien de 
„ pareil à craindre, conduit com- 
i, me il eft par les lumières fupi- 
„ rieur es de Sa Hautefle , à qui 
„ rien n’échappe de ce qui peut 
„ contribuer à fa gloire & à fon 
„ avantage. 

„ A ces confiderations géne- 
„ raies, le Bacha de Bonneval 
„ va joindre le détail delà manie- 
„ re dont les François & les 
„ Allemands forment leurs Ar- 
„ mées , les dreflent, les con- 
„ duifent. 

„ i. La plupart des foldats 
„ s’engagent volontairement pour 
„ un certain nombre d’années , 
„ au bout desquels il leur eft 
„ permis de fe retirer. Ces fol- 
„ dats volontaires font tous leur 
„ metier avec inclination. S’ils fc 
„ dégoûtent, la certitude de voir 
„ finir le tems de leur fervice les 
„ foutient. Mais un très grand 
„ nombre s’engage de nouveau 

quand 
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3 , quand il eft expiré. On ne 
99 manque point d’en trouver au- 
9, tant qu’on en a befoin , fouvent 
9> même on eft obligé d’en réfu- 
9> fer. On bat lç- tambour dans 
99 les grandes Villes, on propofe 
,, les conditions de l’Engage- 
», ment ; on promet & on donne 
„ en effet quelques piftoles. Si 
„ l’Officier pour lequel fe fait 
„ l’enrôlement a la réputation 
„ d’être brave & d’aimer le fol- 
9, dat , fa Troupe eft bientôt 
99 complette , c’eft à qui fervira 
9, fous lui. Ces foldats nouvelle- 
„ ment levés, on les exerce avec 
„ un foin infini à bien manier 
„ leurs armes, à garder leur rang 
„ & à faire tous les mouvemens 
9, néceflaires. 

„ z. Le nombre des Officiers 
„ eft très grand, fur tout dans les 
„ Armées Françoifes. Pour con- 
„ duire cent Fantaflins par exem- 
9, pie, il y a un Capitaine, un 

E 3 Lieu- 
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„ Lieutenant, un Sous-lieutenant, 
„ un Enfêigne , ’plufieurs Ser- 
„ gents , des Caporaux, & d’au- 
„.tres encore inferieurs , tous 
„ fubordonnésdes ! uns aux autres; 
„ de forte , que de cinq hom- 
„ mes en cinq hommes il y a toû- 
„ jours quelqu’un qui commande 
„ les quatre autres.; -Il en eft de 
„ même à proportion dans la Ca- 
„ valerie. Pour- conduire quaran- 
,, te ou cinquante Cavaliers, il y 
„ a au moins dix Officiers, c’eft- 
„ à-dire un Capitaine , uu Lieu- 
„ tenant, un Sous-Lieutenant , un 
„ Comète, un Maréchal des logis, 
„ quelques Brigadiers & Sous? 
„ Brigadiers. • : 

„ Ces Troupes; forment : ce 
3 , qu’on appelle des Compagnies , 
„ les Compagnies forment des 
„ Regimens. Un Régiment de 
„ Cavalerie eft ordinairement de 
„ trois cent ou de fix-cent hom- 
„ mes, & forme deux ou quatre 

j, Lfca- 
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Efcadrons. Chaque Efcadron 
„ elt de cent cinquante chevaux, 
„ vingt-cinq de front fur fix de 
profondeur. Les Officiers for» 
„ ment le premier rang. Les Regi- 
„ mens d’infanterie lont de mille 
„ hommes ou de deux mille hom- 
,, mes , non compris les Offi- 
i, ciers ; on les divife en Batail- 
,, Ions. Un Bataillon elt de fix- 
,, cens hommes , cinquante de 
„ front fur douze de profondeur; 
„ les Officiers forment auffi la 
„ première ligne. Ces Batail- 
,, ions , ces Efcadrons font ac- 
„ coutumés à faire fans confufion 
„ les > évolutions néceffiaires pour 
„ préfenter toûjours le front à 
„ l’Ennemi de quelque côté qu’il 
„ vienne les attaquer. 

„ Outre les Officiers de cha- 
„ que Compagnie, il y en a qui 
,, commandent tout le Régiment. 
„ Tels font le Colonel, le Lieu- 
„ tenant - Colonel , le Major , 

E 4 „ l’Ayde 
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9 j l’Ayde Major. Ces deux der* 
s, niers font proprement pour la 
9 , Police & la Difcipline d’un Re- 
, 9 giment. Un jour d’Aéiion le 
„ Colonel eft à la tête de fa 
„ Troupe ; le 'Major , l’Ayde 
,9 Major, font à la queue & vol* 
„ tigent fur les flancs pour main* 
„ tenir l’Efcadron ou le Bataillon 
„ en ordre , & empêcher que 
„ perfonne ne s’en écarte. 

„ C’eft db la multitude des 
„ Officiers que vient la bonté & 
9, la fermeté des Troupes. Les 
,, Officiers, depuis le Colonel juf* 
„ qu’à l’Enfeigne & au Cornete , 
„ font ce qu’on appelle en Occi^ 
„ dent. Gentilshommes , c’eft- à- 
„ dire que l’honneur eft leur 
„ grande réglé & qu’il n’en eft 
„ point qui ne préfèrent la mort 
„ à une aélion lâche, à la moin-^ 
? , dre marque de timidité ou de 
„ foiblefte. Ceux qui manquent 
,, à ces articles eflentiels font 

,9 obli* 
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„ obligés à fe cacher le refte de 
leurs jours. Ces hommes diflin- 
» gués par leur Condition n’ont 
9 f point d’autre Profeflîon que ceU 
99 le des Armes, tous s’y appli- 
„ quent & il en eft peu qui n’aiL 
„ lent à la Guerre & qui ne faf- 
99 lent du moins quelques Cam- 
„ pagnes. Dans les néceflités de 
» l’Etat , tous font obligés de 
„ monter à cheval & de fervir à 
„ leurs fraix. En confideration de 
„ cette obligation, ils font exemts 
„ des Tributs ordinaires. Le refie 
„ de la Nation les refpeéte, & les 
„ regarde en quelque forte conK 
» me ayant droit de lui comrnan-^ 
„ der 5 ce refpeét eft encore plus 
„ grand dans les foldats, qui vo- 
99 yant ceux qu’ils regardent com* 
„ me fi fort au-deflus d’eux ne 
„ craindre ni les dangers ni la 
„ mort , n’ôferoient ni leur dés- 
,, obéir ni ne les pas imiter. La 
,, Nobleffe eft fur le même pied . 

E s 
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„ en Allemagne qu’en France, 
„ & c’eft ce qui fait auffi la bon- 
„ té des Troupes de l’Empereur 
„ de ce Pais. ' . 

„ Tous ces Regimens, qui for- 
„ ment les Bataillons & les Efca- 
„ drons dont les Armées des Prin- 
„ ces d’Occident font compofées, 
„ fe diftinguent par les noms des 
„ Provinces où ils font Jevés ou 
„ des Colonels qui les comman- 
„ dent. Ils font au (li vêtus dif- 
„ féremment & on les reconnoit 
„ à la couleur de leur habit au de 
„ leurs Paretnens. Chaque Colo- 
„ .nel fe picque d’avoir- de beaux 
„ hommes & de les tenir propres. 

„ L’émulation eft -parmi ces 
„ Corps. Si quelqu’un fait mal 
„ dans une Bataille ou àun Siège, 
„ il eft déshonoré, à peine trou- 
„ ve-t-on des foldatsqui veuillent 
„ s’y engager. Un Régiment de 
„ Cavalerie qui laide perdre fes 
5 > Tyrabales, en eft privé jufqu’à 

i J? ,ce 
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„ ce qu’il en ait repris d’autres à 
„ l’Ennemi. 

„ On s’applique fur tout à in-, 

„ fpirer aux foldats des fentimens 
„ d’honneiir & l’amour de la 
$ gloire. Les Officiers les traitent 
,y avec honnêteté & avec douceur. 

„ Ainli ménagés ils font leur de- 
„ voir par inclination, ils ne fe 
„ fouffirent rien qui puiffie désho- 
,, norer leur Troupe, ni chagri- 
„ ner leursCommandants. Quand 
„ une fois l’efprit d’ordre , de 
„ fageffe & de bravoure efl éta- 
bli dans un Régiment, il y con- 
„ tinue ; les nouveaux venus font 
„ obligés de s’y conformer , ou 
„ ils y font traités avec le der- 
„ nier mépris. • '• •' 

„ 3. De ces Regimens deCava- 
„ lerie & d’infanterie, on forme 
„ ce qu’on appelle des Brigades, 

„ ordinairement, compofées de 
„ cinq Bataillons, ou de dix Ef- 
„ cadrons. ; Un Officier Général . 

• » les 
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5 , les commande chacune en par- 
„ ticuüer. Par cette divifion le 
Chef de l’Armée la connoit & 
„ eft en état de donner fes ordres 
„ pour faire agir tous ces Corps, 
„ dont l’ordre du Campement eft 
„ félon leur ancienneté. Les plus 
„ anciens ont les portes d’hon- 
„ neur, c’eft-à-dire les plus expo- 
„ fés foit à un Siégé foit à une 
„ Bataille , à peine l’ordre du 
„ Souverain leur feroit-iï ceder 
„ leur rang. 

„ 4. Outre l’Infanterie & la 
„ Cavalerie il y a une troifiéme 
„ efpéce de Milice appellée Dra- 
„ gons. C’eft une Cavalerie légè- 
3 , re, qui eft à deux mains ; elle 
„ combat à cheval &à pied félon 
„ les occafions. Elle eft compofée 
„ de gens dont la plupart font de 
„ Famille, c’eft-à-dire d’une Con- 
dition que tient le milieu entre 
„ la Noblefle & le menu peuple. 
L efprit de Bravoure y eft telle- 

! „ ment 
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a îüent établi , que c’eft un Pro- 
„ verbe qu’un bon Dragon ne 
doit pas durer plus de quatre 
„ ans. Leurs Colonels font gens 
„ de la première Diftinflion. 

„ 5 . Dans tous ces differents 
„ Corps c’eft la tête qu’on s’appli- 
„ que fur-tout à bien former. Les 
„ meilleurs Hommes font mis 
„ dans les premiers rangs & fur 
„ les flancs. Toutes les lignes d’un 
„ Bataillon, de front, à droite &à 
„ gauche,ont à leur tête des Gre- 
„ nadiers, qui font l’élite de 
„ chaque Troupe. On garde la 
„ même méthode dans les Ëfca- 
„ drons de Cavalerie & de Dra- 
„ gons. 

„ 6. L’Artillerie a fes Officiers 
,, à part. On forme des Régiments 
,, de ceux qui la doivent fervir, 
,, on les exerce avec un grand 
„ foin, car quoi que le Canon fe 
„ tire contre un amas d’hommes 
„ qui compofent une Armée, il 

» fait 
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„ fait fans comparaifon plus d’ef- 
„ fet quand il eft exécuté par des 
„ gens drefTés. On a aufïi des 
„ Compagnies de Bombardiers, 
„ qu’on exerce avec le même foin 
„ &pour la même raifon que les 
„ Canonniers. A toutes ces efpé- 
„ ces de Troupes on joint des In- 
„ génieurs, dont l’office eft de 
y, retrancher le Camp & de tracer 
„ les Travaux d’un Siégé , de 
„ placer les Batteries de Canon & 
„ de Mortiers. 

„ 7. L’Armée marche toujours 
„ en difpofition de combattre , 
„ chaque Corps particulier eft en 
„ fon rang. Quand on arrive au 
„ Camp deftiné, on fe met en 
„ ordre de Bataille & on ne quitte 
„ point les Armes qu’on n’ait dé- 
„ couvert tous les environs. Si on 
„ doit y féjourner, on fe retran- 
„ che du côté que l’Ennemi pour- 
„ roît venir, on s’empare des châ- 
„ teaux, des défilés voifins, fur 

„ tout 
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,9 tout de ceux qui alTurent l’arri- 
,> vée des Convois. Ces polies 
„ détachés communiquent entre 
„ eux & avec l’Armée, par le 
„ moïen de fréquentes Gardes 
„ placées de diilance en diflance. 
„ Un Général attentif les place 
„ lui-même & les vifite fouvent. 
„ C’eft de ce foin que dépend 
>? quelques fois le falut d’une Ar- 
„ mée. 

,, 8 . Le Camp ainfi alluré con- 
„ tre la furprife, à moins que le 
„ polie ne foit alTez bon par lui- 
même & allez bien retranché 
„ pour y attendre l’Ennemi , on 
„ marque un Champ de Bataille 
9 , où chaque Corps puilTe fe ren- 
5, dre fans confufion & y occuper 
„ la place qui lui elt marqüée. A 
„ parler en général , à moins d’u- 
„ ne grande fupériorité de l’En- 
„ nemi, on ne doit point l’atten- 
„ dre dans des Lignes ni dans des 
Retranchemens , qu’il peut atta- 
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i 

„ quer de plufieurs côtés à la fois 
„ fans qu’on puifle favoir où il fe- 
„ ra fon principal effort. Depuis 
„ quarante ans que le Bacha de 
„ Bonneval porte les Armes, il a 
» toûjours vu qu’une Armée atta* 
„ quée dans des Lignes ou dans 
„ des Retranchemens à été bat* 
,, tué. 

„ 9. Le Capital pour une Ar- 
„ mée efl de favoir ce qui fe paf- 
„ fe dans celle de l’Ennemi, d’être 
„ inftruit des deffeins qui s’y for- 
„ ment, de l’ordre qui s’y garde , 
„ du plus ou du moins de vigi- 
„ lance & d’exaâitude avec les- 
„ quels fe fait le fervice, du tems 
„ où elle doit décamper , du 
„ Camp qu’elle médité de pren- 
„ dre. Il faut, s’il fe peut, qu’il ne 
„ s’en faffe pas un détachement 
„ tant foit peu confidérable ,dela 
„ deftination duquel on ne foit 
„ informé. Il elt plufieurs moyens 

„ d’avoir 
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a d’avoir ces connoiflances fi uti- 
99 les & fi néceftaires. Le pre- 
9t mier c’eft d’avoir de bons Ef- 
99 pions. On n’en manque point 
99 quand on les paye bien. Ces 
99 gens fous differens prétextes 
99 vont dans le Camp ennemi. 
99 S’ils ont de l’intelligence, ils ne 
99 manquent guères de favoir à 
99 quoi on s’y prépare; & en con- 
,, frontant leurs divers rapports, 
99 il eft aifé de voir à quoi l’on 
„ doit s’en tenir. Le fécond 
„ moïen, c’eft d’avoir en campa- 
,, gne de fréquens Partis , qui 
„ s’approchent de l’Armée enne- 
„ mie le plus près qu’il eft poffible. 
„ Les prifonniers qu’ils font don- 
9, nent fouvent de grandes lumié- 
„ res. Les habitans du Pais, quand 
,, on les ménagé , peuvent aufli 
„ être fort utiles. 

,> io. C’ell fur tout fur le point 
„ d’une Aélion qu’il eft important 
» d’être inftruit des difpofitions 

F „ de 
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de l’Ennemi 9 afin d’y confor- 
mer les Tiennes. A quelque prix 
que ce foit il faut favoir de quel 
côté il place fes meilleures 
Troupes, s’il ne dégarnit point 
une de fes Ailes pour renforcer 
l’autre, ou fon Corps de Batail- 
le ; fi la fituation du terrain ne 
lui donne pas lieu de dérober 
quelque mouvement , & d’at- 
taquer tout d’un coup par un 
endroit foible ou avec plus de 
forces qu’on n’avoit cru. C’eft 
manque de ces attentions de la 
part des Généraux François 
qu’ils ont été battus aux célébrés 
Batailles d’Hochftet & deRa- J 
milly. 

„ 11. 11 faut prendre garde à 
l’arrangement des Troupes qui 
viennent attaquer. Si elles for- 
ment un front contigu il faut fur 
le champ fe ranger de même. 
Un exemple éclaircira ce que 
leBacha deBonneval veut dire. | 
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9 9 A Ramilly, le Général Anglois 
99 fit un front contigu de fa Cava- 
» lerie; le Général François né- 
99 gligea d’en faire autant. Par cet* 
99 te négligence une partie du 
99 front contigu pénétra par Fin- 
9i tervalle de fes Efcadrons, & 
99 les prenant en flanc & à dos les 
99 défit abfolument. 

99 ü. Une maniéré füre d’a- 
99 guerrir les Troupes , de les 
99 animer & de les remplir de 
99 confiance, c’eft de les envoier 
99 fouvent en parti. C’efl ce qu’on 
99 appelle la petite Guerre. . Pour 
9, ces Courfes, on donne à ceux qui 
99 s’y offrent, un Commandant qui 
99 foit brave & entendu. Là on 
99 apprend à connoitre exa&e- 
9 9 ment un pays & à profiter de 
,9 tous les avantages du terrain, à 
„ drefler des Embufcades & à les 
„ éviter, à tenir ferme dans un 
9, Défilé ; on apprend ce que c’eft 
,9 que la V igilance & les attentions 

F ^ „ infi- 
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9 y infinies qu'il faut avoir pour 
» n’être point furpris. Il faut de 
a néceflité être brave &quelques- 
99 fois fe battre avec un plus grand y 
99 nombre, & fe faire jour au 
» travers. Le profit qu’on y trou - 
99 ve fait fupporter les fatigues & 

99 méprifer les dangers. Quand 
,, cette petite Guerre eft bien 
„ conduite , & que le Général , 

99 inftruit des mouvemens del’En- 
99 nemi , veille à ce que les Partis 
„ à qui il ordonne ou à qui il 
99 permet de fortir du Camp foient 
99 plus forts que ceux qu’ils peu- 
„ vent rencontrer, outre que ces 
„ petits combats détruifent un 
„ grand nombre d’Ennemis, ces 
„ foldats prefque toujours vifto- 
„ rieux ceffent de craindre leurs 
,, Adverfaires, il les méprifent 
„ même. Cet efprit fe répand 
„ dans toute une Armée & y inf- 
,, pire une ardeur, une audace qui 
„ eft presque un gage afîuré delà 
„ vidoire. „ C’eft 
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,, C’efl à quoi fe reduifent les 
99 Reflexions du Bachade Bonne- 
99 val. Il y ajoutera en général 9 
99 que ce n’eft point la multitude 
99 d’hommes qui fait une bonne 
99 Armée, que c’efl la difcipline, 
„ l’exercice , la fubordination , 
„ l’habileté des principaux Chefs, 
„ le grand nombre d’Officiers 
„ fubalternes, le refpeét, l’eftime 
„ que le Ample foldat a pour eux. 
„ Le fameux Alexandre a con- 
9, quis l’Empire d’Orient avec une 
9> poignée de monde. Dix mille 
99 Grecs autrefois fe retirèrent 
,9 dans leur Païs malgré plus de 
99 cent mille Perfans qui les entou- 
99 roient de toutes parts. 

„ La Guerre eft un Art des 
9, plus difficiles. Pour la faire 
9, avec fuccès , le courage, l’in- 
9, trépidité ne fuffifent pas. Il faut 
9, de la méthode. Si elle manque, 
„ en vain a-t-on desTroupes nom- 
9, breufes & braves 9 il n’eft pas 

F 3 » poffi- 
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,, pofïible qu’on réüflifle , leur 
„ bravoure , leur nombre , ne 
„ fervent qu’à multiplier les per- 
„ tes. 

„ Plus le Bacha de Bonneval 
,, confidére l’étendue & la force 
», de l’Empire Ottoman , plus il 
„ eft étonné qu’aucune Puilfance 
„ puifte lui refifter. Il a des hom- 
„ mes fans nombre, dont le carac- 
„ tère eft, le mépris de la mort, 
„ & la difpofition à fe facrifier 
„ pour la gloire de leur Souve- 
„ rain. L’Argent qui eft le nerf 
„ des grandes Entreprifes , ne 
„ manque point. Malgré ces 
„ grands avantages depuis plu- 
„ fteurs années les Chrétiens non 
„ feulement fe font défendus , 
„ mais encore ils ont fait des Con- 
,, quêtes en Hongrie; les Mof- 
„ covites même ont ôfé attaquer 
„ nos Frontières. Il faut donc 
„ qu’il manque quelque chofe aux 
î, Troupes de Sa Hautefle , & 

„ que 
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D ^ue la difcipline ne reponde ni 
» à leur nombre, ni à leur valeur. 

Cette Difcipline, à la confide- 
9, rer en elle-même, efl excellen- 
9» te ; mais elle n’eft point fem- 
„ blable à celle des Chrétiens. 

,9 Ainfi l’unique chofe à faire c’eft 
9» de les imiter & de prendre leur 
9» méthode. I. Que toutes les 
„ Troupes de Sa Hautefle foient 
9> armées comme les Allemans. II. 

99 Qu’elles foient divifées enRegi- 
99 mens, en Bataillons, en Efca- 
99 drons, en Brigades. IIl.Que les 
99 Officiers foient multipliés & 

99 diftingués autant que le Gou- 
99 vernement le peut permettre. 

99 IV. Que les exercices foient 
99 uniformes, de maniéré que 
9, toute une Armée foit auffi 
99 promte à faire les mouvemens 
99 & les évolutions, que le pour- 
„ roit être un Corps particulier. 
99 V.Que ces exercices fe faffent 
„ d’abord par petites Troupes , - 

F 4 „ enfui- 


88 Nouveaux Mémoires 

5, enfuite par Bataillons & par \ 
„ Efcadrons. VI. Qu’on les fafle 
„ battre enfemble pour qu’ils 
„ apprennent à fe mêler , à fe raL 
,3 lier , pour que la Cavalerie 
33 s’accoutume au feu de l’Infan- 
„ terie, & que celle-ci apprenne 
,, à fe défendre contre la Cavale- 
„ rie, fur-tout pour que l’une & 

„ l’autre combatte de pied fer-* 

„ me fans jamais quitter fes rangs 
„ & fans fe débander. 

„ C’eft par pure obéïflance 
33 que le Bacha de Bonneval a 
„ écrit ce Mémoire , perfuadé 
„ que ces foibles lumières font 
„ autant au deflous de celles de 
,, Sa Hautefle & de fon Divan, 

„ que la lumière de la plus petite 
„ Etoile eft au deflous de celle 
33 du Soleil. Le zèle a animé 
„ fon obéiflance , & il protefte 
„ qu’il feroit au comble de lés , 

„ vœux fl par quelque fervice 
» il pouvoit reconnoitre les Bien-* 

faits 
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„ faits dont la libéralité de Sa 
„ Hauteffe Ta comblé “. 

Ce Mémoire fut lu & examiné 
dans plufieurs Divans. Chaque 
Bacha voulut en avoir une copie, 
par là il devint public. Je puis 
dire qu’il fut generalement ap- 
prouvé. Il ne manqua pas non 
plus de contradiéïeurs. Je n’avois 
perfonne au Serrail qui s’appli- 
quât à le foutenir. Les Révolu- 
tions avoient fait périr ou mis 
hors d’état de m’appuïer ceux 
qui s’intérefïoient pour moi. Je 
n’avois que le grand Muphti qui 
continuoit de me protéger ; mais 
que pouvoit-il faire contre la mul- 
titude des Bachas qui m’étoient 
contraires ? Plus ils trouvoient 
mes réflexions juftes , plus il me 
croioient de Capacité , plus ils 
appréhendoient qu'onne me char- 
% geât d’exécuter mon Mémoire & 
que cette exécution ne me fraïàt 
le chemin à la plus haute Faveur, 

F s Ainfi 
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Ainfi mon Mémoire n’eut point- 
alors de fuite & parut tout-à-fait 
oublié, mes Envieux empêchè- 
rent même qu’on ne me donnât 
de l’Emploi dans la Guerre 
contre les Perfes. Le Grand Sei- 
gneur vouloit que j’y fervifle avec 
diftinéïion ; mais on lui parla fi. 
fortement qu’il craignit un mé- 
contentement général de fes prin- 
cipaux Officiers. „ Ç’eft un in- 
„ confiant, difoient-its, il a quit- 
„ té la France fa Patrie , il a 
„ quitté les Allemans. Il paroit 
„ auffi ambitieux qu’inconftant. 
„ Qui fait s’il ne chercheroit 
„ point parmi les Perfes un Eta- 
„ bliflement plus confiderable 
„ que celui qù’il a trouvé parmi 
„ nous: Il entend bien la Guerre, 
„ il efi brave, c’eft pour cela mê- 
„ me qu’il efi plus à craindre , 
„ nous croions,difoient-ils, qu’on 
„ ne peut l’employer fûrement 
„ que contre les Chrétiens , dont 


Digitized t 



du Comte de Bonneval. 91 

„ il n’auroit aucune grâce àatten- 
„ dre après avoir renoncé leur 
„ Loi“. 

Ces raifonnemens portèrent 
coup, mes follicitations & celles 
de mes amis furent inutiles. Le 
Grand Muphti avoit formé une 
efpéce de Parti en ma faveur. 
Le Seraskier, le Boftangi bachi , 
le Chef des Eunuques noirs , en 
étoient. Ils appuïerent mes de- 
mandes , mais iecrettement , de 
peur de s’attirer la haine des au- 
tres. Le Sultan répondit qu’il ne 
pouvoir faire ce qu’ils îouhai- 
toient, que c’étoit à regret qu’il 
me laifloit dans l’inaftion , que 
je priiïe patience & que peu à 
peu l’Envie s’appaiferoit. Dites-lui, 
ajouta-t-il, que je ne l’en confi- 
dere pas moins & que je fouhaite 
qu’il drefle les Troupes qui relie- 
ront ici tandis que mes Armées 
iront combattre les Perfes. Cette 
marque de confiance diminua 

mon 
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mon chagrin , & me donna la 
hardiefte de demander pour mon 
habitation un château qui n’eft 
qu’à une lieue de Conftantinople. 
Selon toutes les apparences il 
avoit autrefois appartenu à quel- 
que Miniftre des Empereurs 
Grecs. Il eft vieux, mais les ap- 
partemens font commodes & les 
jardins fort beaux. Les princi- 
pales vues font fur la Mer. On 
voit Conftantinople, & fon Port 
toûjours rempli d’une quantité 
prodigieufe de Vaifleaux. De 
l’autre côté font de grandes plai- 
nes fertiles , que la multitude 
d’arbres fruitiers fait prendre pour 
un Jardin. Le Château eft ac- 
compagné de fort belles écuries, 
& d’un corps de logis deftiné 
pour l’appartement des femmes. 

On avoit augmenté mes pen- 
ftons , dont j’étois exactement 
payé. A l’occafton de la Com- 
million dont le Grand Seigneur 

m’avoit 
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m’avoit chargé , il avoit ordonné 
qu’on me fît une gratification 
confiderable. Je m’en fervis pour 
"t meubler & pour accommoder ma 
nouvelle habitation. Je fuis aufli 
bien logé que j’aye été nulle part. 
Dans le bas j’ay fix pièces de plein 
pied. Dans le haut fix grandes 
chambres. Les offices font fous 
les Bâtimens. J’ay vingt chevaux 
dans mon écurie. Mon Domefti- 
que confifte en vingt-cinq per- 
fonnes, dont il y a fix Turcs ; 
tous les autres font des Efclaves 
François ou Allemans. Je vis ici 
comme j’ai vécu ailleurs. Un Al- 
lemand me tient lieu de mon 
Dominique, c’eft lui qui gouver- 
ne mon Argent & qui m’avertit 
quand il n’y en a plus. Mon cuifi- 
nier eft François & me fait fort 
bonne chere. Mon ami de Chio 
ne me laide point manquer de 
vin , tous les fix mois il m’en 
envoie plufieurs pièces. Ce Vin 

eit 

\ 

:v, 

-4' 


» Di< 



94' Nouveaux Mémoires 

eft excellent , il m’a guéri de la 
goûte. Quoi que j’aye palfé foi- 
xante ans je joüis d’une fanté par- 
faite , il femble que ce climat 
m’ait rajeuni & m’ait donné une 
nouvelle Vigueur. La feule cho- 
fe à quoi je m’apperçois que je 
vieillis, c’efl que j’ay les pallions 
moins vives, que je ne fuis plus 
fi impétueux. Il ne me relie 
qu’une paillon, qui félon toutes 
les apparences ne finira qu’avec 
ma vie , c’elt de me trouver à la 
tête de trente ou quarante mille 
hommes & de faire fentir à ceux 
qui ont engagé l’Empereur à me 
traiter comme il a fait , que je 
n’étois pas de ces hommes qu’on 
traite comme l’on veut fans con- 
séquence , & Qu’ils en ont fait 
trop ou trop peu. 

Aulli-tôt que les Troupes 
dellinées pour la Perfe furent 
parties, je commençai à exercer 
les Troupes qui relloient à Con- 

ftan- 
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flantinople. Les exercices fe firent 
dans la grande place appellée 
rHyppodrome. Parmi cesTroupes 
je trouvai plufieurs François & 
Allemans qui comme mot avoient 
pris le Turban. Ils me furent d’un 
grand fecours. Je les affemblai. 
La plûpart avoient fervi , il ne 
me fut pas difficile de les mettre 
en état d’inftruire leurs camara- 
des. Chacun en prit une ving- 
taine & les exerça en divers en- 
droits. J’obtins qu’on augmentât 
leur paye de quelques Afpres , & 
que pendant le tems des exer- 
cices ceux qu’ils façonnoient leur 
obéïflTent comme s’ils euiïent été 
Officiers. Je leur reccommandai 
fur tout d’avoir bien de la patien- 
ce & beaucoup de douceur & 
d’honnêteté. Moi-même j’en pris 
auffi quelques bandes, que jedref- 
fai. 

Les Officiers Turcs traitent 
leurs foldats avec beaucoup de 

hau- 
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hauteur & de dureté. Ce n’eft 
pas que le caraélère de ces peuples 
le demande. Au contraire élevés 
dès leur enfance dans l’efprit de 
fervitude, ils ne font que trop 
doux & trop rampans, mais c’eil 
l’ufage comme ce rétoit autre- 
fois en France & en Allemagne,. 
& d’ailleurs ces Officiers fubalter- 
nés traitent ceux qu’ils comman- 
dent comme ils font traités eux- 
mêmes par leurs principaux. J’en 
ufai tout autrement , ils n’eurent 
de moi ni coups, ni injures. Je 
les carefTai, je les encourageai , je 
leur parlai comme à des gens de 
cœur, je fis même quelques libé- 
ralités à ceux qui fe diffinguoient 
par leur promptitude & leur in- 
clination à s’inftruire. Ils furent 
charmés de ces maniérés qu’ils 
n’avoie'nt point encore éprouvées, 
j’en faifois ce que je voulois. Je 
m’appliquai particuliérement à 
gagner Officiers & j’y réuffis , au 

moins 
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moins pour la plûpart. Je leur inf- 
pirai autant qu’il me fut poffible 
de l’eftime pour leur Profeflion , 
de l’humanité & de la bonté pour 
leurs foldats, leur faifant fentir que 
c’étoit en traitant les hommes 
comme gens de cœur & d’honneur 
qu’on les rendoit tels: qu’il étoit 
pour eux-mêmes d’une extrême 
conféquence de fe faire aimer, 
qu’un jour de Bataille le foldat 
trouvoit le moyen de fe vanger; 
que les châtimens militaires & or- 
donnés ne l’irritoient pas, que c’é- 
toient les injures & les mauvais 
traitemens , où il fentoit qu’il y 
avoit plus de paffion & de colere, 
que d’envie de le corriger & de 
'zèle pour le maintien de la difci- 
pline. Ces difcours & bien d’au- 
tres firent impreffion & produili- 
rent un changement vifible. 

Après que nous eûmes façonné 
les Bandes féparées , nous les 
réünimes d’abord par centaines. 

G Tout 
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Tout Confiantinople y accourut^ 
Ce concours fut infini quand j’en 
formai un Bataillon de fix cents 
hommes' & qu’on leur vit faire 
toutes les évolutions au fon du 
tambour. En effet rien n’efl plus 
beau, du moins à mon gré , que 
de voir un Bataillon prendre en un 
inftant differentes formes. J’en 
oppofai enfuite ;deux, ils fe char- 
gèrent , fe rompirent, & fe ral- 
lièrent. On fut fur tout charmé 
de leur feu prompt & uniforme, 
chaque rang qui tiroit fembloit ne 
tirer qu’un coup. 

Avec la permifîion de Sa Hau- 
teffe, que j’eus affez de peine à ob- 
tenir, je ne fai pas trop pourquoi, 
je fis faire un Fort de terre affez 
régulier. Il y avoit une efpece de 
chemin couvert , quelques demi- 
lunes & un foffé. J’y mis quatre cent 
hommes pour le defendre. fe def- 
tinai deux Bataillons pour l’atta- 
quer. Les approches fe firent dans 

les 
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les réglés. Les Afliégés firent des 
forties. L’Aflaut fe donna au che- 
min couvert, il fut longtems dif- 
puté. Les demi-lunes ne fe défen- 
dirent pas fi bien. Les Afiiégés ca- 
pitulèrent lors qu’on étoit fur le 
point de faire la defcente du fofifé. 
Cet exercice dura depuis neuf 
heures du matin jufqu’à fix heures 
^ du foir, fans -qu’aucun des Com- 
battans ni des Spectateurs parût 
s’en ennuïer. On m’afliïra que le 
Sultan y étoit venu incogni- 
to , qu’il y étoit refté trois heures 
& qu’il en avoit été fort fatisfait. 
Ce qui eft de certain, c’efl qu’il 
. me fit venir, me remercia en ter- 
mes très obligeants & qu’il fit don- 
ner une gratification allez confia 
derable aux Afliégés & aux Aflié- 
geans. 

Nous étions dans le fort de nos 
exercices lors qu’on apprit que 
notre Armée avoit été battue & 
mife en dérouté par les Perfaris. 

G x II 
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Il n’y eut qu’une voix à ce fujet, 
tous dirent que fi les Troupes 
avoient été éxercées par le Bacha 
de Bonneval elles n’auroient point 
été battues. On me pria aufli de 
donner quelques leçons à la Cava- 
lerie. Quoique j’aye prefque tou- 
jours fervidans l’Infanterie je m’en 
chargeai. Cet exercice eft plus 
difficile , car il faut tout à la fois 
drelTer les hommes & les chevaux. 
Cette Cavalerie étoit mal mon- 
tée. Les chevaux Turcs font trop 
fins , c’eft à peu près comme 
les chevaux Anglois. On n’a- 
voit pas même pris garde à leur 
taille , il y en avoit de grands, 
de médiocres, & de toutes fortes 
de poils. Les Cavaliers font mal 
à cheval , ils ont les étriers fort 
courts, afin, difent-ils, d’être plus 
élevés quand ils fe dreflent , & 
d’alfurer mieux un coup de fabre. 
Ni les hommes ni les chevaux ne 
pouvoient fe tenir enfembie, j’eus 

des 
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des peines infinies à les ranger en 
Efcadron & à les accoutumer à 
garder leur rang, à faire les con- 
verfions fans les quitter. Je les 
dreflai peu à peu à faire le coup 
de Piftolet les uns contre les 
autres , à fe charger l’épée à la 
main , à fe rallier après s’être 
rompus en fe traverfant. Je les 
commis enfuite avec de l’Infante- . 
rie. Ce fut encore pour les habi- 
tans de Conftantinople un fpec- 
tacle tout nouveau. Je fis attaquer 
un Bataillon quarré de douze cens 
hommes, par feptàhuit Efcadrons. 
Ce Bataillon fit face de tous cô- 
tés, la Cavalerie fut* toujours re- 
pouflee & ne put jamais l’enta- 
mer. 

J’emploiai quatre ou cinq mois 
à ces exercices & je dreffai douze 
ou quinze mille hommes. Sa 
Hautefle m’en témoigna un gré 
infini , & mes appointemens fu- 
rent confiderablement augmentés. 

G 3 A 
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A force de présenter des Mémoi- 
res, il fut réglé que toute l’Infan- 
terie , fur tout les principaux 
Corps,feroient tous armés à l’Eu- 
ropéenne , qn’ils auraient un 
moufquet , une épée , une ba- 
yonette ; qu’autant qu’il feroit 
poffible on la partageroit en di- 
vers Corps, & qu’on multiplierait 
les Officiers ; que dans ces nou- 
velles divifions on choifiroit les 
mieux faits & les plus robufies 
pour en faire des Grenadiers. Sur 
mes Mémoires on. introduifit l’u- 
fage des gargoufifes , fi commode 
pour rendre le feu plus vif & 
plus continu. Je repréfentai par 
rapport à la Cavalerie , que c’étoit 
des chevaux plus forts que fins 
qu’il lui falloit ; qu’avec de grades 
bottes le Cavalier étoit bien plus 
ferme à cheval; que la meilleijre 
Arme étoit une forte épée tren- 
chante , parce que tandis qu’on 
levoit le bras pour fe fervir du fa- 

bre 
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bre on étoit percé par un ennemi 
adroit & attentif. Je repréfentai 
fortement qu’il n’étoit pas pofîi- 
ble humainement parlant, que la 
Cavalerie Ottomane refifiât à 1 * Al- 
lemande, armée deCuiraffes pour 
la plus grande partie & accoutu- 
mée à combattre de pied ferme 
fans fe débander. Il fut feulement 
ordonné que les chevaux fuffent 
mieux choifis & qu’on veillât à ce 
qu’ils fuffent à peu près égaux. 

Je dois rendre juftice aux 
Turcs, ils ont d’excellentes dif- 
pofitions pour devenir de bonnes 
Troupes. Robuftes , dociles, obéïf- 
fants, il eft aifé de les dreffer & je 
n’eus pas plus de peine avec eux 
que j’en avois eu à façonner les 
Regimens que j’ay eu en France 
& en Allemagne. La Campagne 
de Perfe étant finie, les Officiers 
Généraux revinrent à Conflanti- 
nople. Ils furent témoins du chan- 
gement qui s’étoit fait parmi les 

G 4 Trou- 
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Troupes que j’avois exercées; ils 
l’applaudirent en public , mais 
leur jaloufie & leur craintes fe rar 
nimerent. Ils firent entendre que 
la Guerre qu’on avoit fur les bras 
n’étoit pas un tems propre à ces 
reformes, qu’on pourroit y penfer 
lors qu’on feroit en pleine Paix , 
q usuellement des Troupes dif- 
féremment exercées & difcipli- 
~nées ne ferviroient qu’à mettre la 
confufion & la divifion dans les 
Armées. Que l’Empire Ottoman 
s’étoit foutenu jufqu’alors fans ces 
nouvelles maniérés & qu’il fe fou- 
tiendroit encore par la puifTante 
interceflion du grand Prophète 
auprès du Très-Haut. Ils tachè- 
rent même d’aigrir les Troupes 
contre moi , leur faifant entendre 
que ma nouvelle méthode alloit 
à les alTujettir de maniéré qu’ils 
n’euffent plus de par taux Affaires 
du Gouvernement. 

Tous • ces difcours firent im* 

pref- 
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preffion, non fur les Soldats & 
lur les Officiers fubal ternes, mais 
fur les principaux Officiers. L’Aga 
desjanilïaires fur tout, qui fentit 
que leur féparation en Regimens 
en feroit autant de Corps, féparés, 
dont il ne difpoferoit plus fi faci- 
lement, employa tout ce qu’il 
avoit de crédit & d’amis pour 
empêcher que la Reforme ne fût 
poulfée plus avant. Ils réüffirent, 
ces Troupes que j’avois drefTées 
eurent ordre de reprendre leurs 
anciennes maniérés, & de tout ce 
que j’avois fait regler par mes 
Mémoires on ne retint que l’ufage 
des Gargouflfes & la Bayonette. 
Il me fallut ceder à cette efpéce 
de tempête. Je me retirai dans 
mon château , d’où je ne fortis 
plus qu’une fois la femaine , pour 
aller faire ma cour. Le Sulran me 
fit fecrettement aflurer par le 
Grand Muphti, qu’il étoit parfai- 
tement content de* mes fervices, 

G y que 
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que je dcvois compter fur fa Pro- 
teélion, & qu’un jour viendroit 
qu’il m’en donneroit des marques 
éclatantes ; que du refie j’avois 
pris le bon parti & que je conri- 
nunffe de le fuivre, feignant mê- 
me que mon âge & ma fanté 
m’ôtoient toute penfée de deman- 
der de l’Emploi. 

Jufqu’alors j’avois toujours 
efperé qu’on ne me laifferoit pas 
inutile & ne m’étois cru nulle 
part à demeure. Fixé par les con- 
feils du Grand Seigneur, que je 
regardois comme des ordres, je 
tâchai de me rendre ma folitude 
agréable. Je me fis une loi de 
n’avoir commerce avec aucun 
Etranger. Les Mufulmans qui 
voulurent me venir voir, furent 
bien reçus. Ma table eft bonne, 
ma demeure efl propre, les -En- 
virons fon charmants , & je ne 
manque point de Compagnie. Il 
me revint de .plufieurs endroits 

qu’on 
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qu’on trouvoit mauvais que je 
n’eulTe point de Serrail. Le Grand 
Muphti même , m’envoia le Reli- 
gieux qui m’avoit inflruit lors que 
je m’étois fait circoncire , pour 
me représenter que je ferois bien 
de me conformer à l’ufage des 
perfonnes de mon Rang. Quelque 
refie d’inclination pour le fexe me 
fit goûter ces confeils, mais on 
eut beau faire , je me fixai à ne 
point pafTer la demie-douzaine. 

J’avois déjà une Turque, c’étoit 
celle qui s’étoit donnée à moi 
dans mon Gouvernement de la 
maniéré dont je l’ai raconté. Seu- 
le, toujours renfermée avec trois 
ou quatre Efclaves que je lui avois 
donné pour lafervir, elle menoit 
une vie allez trille , quoi qu’elle 
fût moins gênée & qu’elle eût la 
liberté de fe promener dans les 
jardins. Je lui appris les confeils 
qu’on me donnoit. L’amour des 
femmes en Turquie eft d’une au- 

- tre 
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tre efpéce que celui des Chrétien- 
nes , elle ne balança pas de m’ex- 
horter à le fuivre. Je vous aime 9 
me dit-elle, au-delà de ce que je 
faurois dire, mais élevée comme 
je l’ai été , je ferois contente 
pourvu que j’aye toujours quelque 
place dans votre cœur. Je n’afpire 
point à y regner feule , votre 
fatisfa&ion m’eft plus chere que 
la mienne; je vous promets d’a- 
vance de bien vivre avec celles 
que vous me donnerez pour 
compagnes : la feule grâce que 
je vous demande , c’eft d’avoir 
égard dans le choix que vous en 
ferez, à l’humeur &au caraftère 
d’efprit. Point de Grecques fur 
tout, ajouta-t-elle en m’embraf- 
fant , elles font toutes perfides, 
fiéres , hautaines ; une feule fuf- 
firoit pour troubler notre focie- 
té. 

L’appartement deftiné pour 

les femmes , étoit en bon état ; il 
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y avoit des bains , des cuifines. 
Au haut du bâtiment étoit une 
grande Gallerie pour les Efcla- 
> ves. Il m’en coûta peu pour les 
meubler. Je fis meubler fix cham- 
bres, toutes dans le même goût 
pour le fond , la couleur feule 
en faifoit la différence. Je retran- 
chai tout ce qui avoit l’air de 
prifon & ne voulus point abfolu- 
ment d’Eunuques , ni noirs ni 
blancs. 

Dès que je metois vu fixe, 
j’avois donné de mes Nouvelles 
à l’aimable Marfeilloife que fa 
tante avoit voulu proflituer. Je 
lui avois mandé ma fituation , 1 ’af- 
furant qu’elle metoit toujours 
chère & que fi elle pouvoit fe re- - 
foudre â venir trouver un Turc, 
elle trouveroit dans moi les mê- 
mes fentimens que j’avois pour 
elle lorsque j’étois Chrétien. C’é- 
toitàtout hazard que j’avois écrit, 
ne doutant prefque pas que mon 
* chan- 
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changement de Religion , mon 
éloignement , mon filence de 
quatre ans, n’eût éteint dans le 
cœur de cette fille tout l’amour v i 
qu’elle avoit eu pour moi. 

Je ne me preffai pourtant pas 
de remplir mon Serrail. 11 y a à 
Conflantinople des Marchands de 
Filles Efclaves, ils en ont des ma- 
gasins , fi je puis ainfi parler. J 
Gomme elles font de différents 
Pais on commence par leur ap- 
prendre le Turc , on leur mon- 
tre à chanter, à danfer & à faire 
différens ouvrages , fur tout en 
broderie. Ceux qui veulent fe 
pourvoir vont chez ces Mar- 
chands. Toutes ces filles font 
vêtues fimplement, de forte que 
rien n’empêche qu’on ne voie leur 
i taille. On les voit à vifage décou- 
vert : la feule précaution qu’il y a 
à prendre , c’eft de le leur faire 
]aver,aufli bien que les mains, car 
fouvent on les farde pour cacher 
' les 
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les defauts de leur tein. Le Mar- 
chand, fur le certificat des Matro- 
nes qui les ont vifitées, répond 
qu’elles font Vierges. Quand c’efl 
un homme de Confideration qui 
va chez lui, il lui donne une lifte 
où l’âge, le caractère même de ces 
filles font marqués. Plus elles font 
inftruites plus elles font chères. 
Celles qu’on choifit font toujours 
les plus parfaites au gré du Mar- 
chand. 

J’allai dans plufieurs de cesmai- 
fons , j’avouerai même que je 
m’en fis un divertiftement. L’or- 
dre y eft admirable, tout y eft ré- 
glé comme dans les Monafteres 
les plus réguliers, on s’y leve, on 
s’y couche , on y mange , on y 
travaille à la même heure. Quel- 
ques femmes & des Eunuques en 
ont foin. La défobéïftance*, la 
mauvaife humeur, les querelles * 
y font punies avec févérité. Au- 
cun homme n’entre dans ces ap- 

par- 
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partemens, le Maitre même eneft 
exclu. Pour les faire voir , ori 
les fait pafler les unes après les au- 
tres au travers d’une cour. Elles y -/. 
marchent fort lentement , & 
fans qu’elles vous voient vous avez 
le loifir de les confiderer. Si on 
s’attache à quelqu’une, on la fait 
venir dans une efpéce de parloir 
pour lui parler ; mais alors un 
grand voile la couvre depuis la tê- 
te jufqu’aux pieds. Elle chante , 
elle danfe fi elle le fait faire , & 
montre quelques-uns de fes ou- 
vrages. Ces fortes de Vifites ne 
laiiïent pas de coûter, non que le 
marchand exige rien pour faire 
voir fa marchandée, mais il faut 
donner au moins deux ou trois 
piftoles, c’elt le profit des Eunu- 
ques & des femmes qui ont foin 
de ces filles. 

Sur une de ces liftes je vis une 
Françoife.Je ne pus réfifter à l’en- 
vie queÿeusde lui parler. Je la fis 

ve- 
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venir, pour favoir par quel hazard 
elle fe rroüvoit dans cette maifon; 
Je Tavois remarquée lorsqu’elle 
àvoit palTée par là petite cour. Sa 
taille étoit bien prife , mais mé- 
diocre ■, Ton vifage n’a voit rien de 
frappant quoique chaque trait fût 
a flez régulier; peut-être que le cha- 
grin avoit terni les couleurs qui 
l’auroient rendue belle. Voici Ion 
Avanture telle quelle me la ra- 
conta : 

Je fuis des environs du Port de 
Cto*,mon pere eit gentilhomme* 
& fe nomme Letori. Vingt années 
de Service ne lui ayant valu que 
le titre de Lieutenant deFregatte* 
tandis que d’autres moins anciens, 
& à ce qu’il prétendoit moins 
meritans que lui, étoient ou Ca- 
pitaines ou Luitenans de Vaif- 
feau de Roi , il quitta la Fran- 
ce & pafla chez les Vénitiens, 
il y a douze ou treize ans; Il s’y 
eft avancé & a aujourdhüi üri 
* H Eta- 
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Etabliftement confiderable , dans 
une des Ifles de 1* Archipel la 
plus voifine de Chio. Dès qu’il 
fe vit en état de dédomma- 
ger ma mere de ce qu’elle >quitte- 
roit pour le venir joindre., il ne 
cefla de la prefTer de fe rendre au- 
près de lui avec mon frere & moi. 
La crainte d’un fi long voyage & 
des dangers qui en font infépara- 
bles & que nous n’avons que trop 
éprouvés , fit lôngtems balancer 
ma mere fur le parti qu ? elle avoit 
à pr en dr e . Enfin , c ont i.nuel lemen t 
prefiee par les inftances les plus 
vives & les plus tendres , elle fe 
détermina à partir. Elle vendit le 
peu de Bien que nous avions & fit 
une fomme de dix-huit , à /vingt 
- mille francs. Nous nous rendîmes 
à Marfeille , ou nous nous em- 
barquâmes fur un.Vaifleau qu’on 
nous afîura être bon voilier & 
heureux, ayant fait plusieurs fois 
cette traverfée fans avoir été at- 
taqué. Nous 
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Nous eûmes le tems & les vents 
à fouhait,& nous n’étions plus qu’à 
Une demie journée de Chio , lors- 
que nous fumes rencontrés par 
deux Corfaires Turcs, dont un feul 
auroit fuffi pour nous prendre. Ils 
fe réunirent pour nous attaquer. 
Le combat ne fut pas long , ou 
plutôt il n’y en eut point, à peine 
tira-f-on trois ou quatre coups de 
fufil. Maitres de notre Vaifleau , 
ils partagèrent le butin. Nous en 
fîmes une partie. Je fus féparée 
de ma mere & de mon frere, fans 
que j'aye pu favoir ce qu’ils font 
devenu?; fans doute qu’ils font dans 
la même inquiétude à mon égard. 
IVlon frere n’a que douze ans, ma 
mere n’en a pas encore quarante. 
G’efl une des belle? perfonnes qui 
fe voient de des mieux faites. Pour 
moi je n’ai pas encore dix neuf 
ans, • / ; _ ; .. - : ;: 

Le Capitaine , à qui j’échus en 
partage, me parut fort content de 

H x m’a- 
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m’avoir. C’elt un homme de trente 
ans, bienfait , & qui tout Corfaire 
qu’il eft, a dans la Phifionomie un 
certain air de douceur qui me raflii- 
ra. Il me fit conduire dans fa cham- 
bre & me donna une efpéce de Ca- 
binet qui la joignoit. Il me confola 
du mieux qu’il put & mefitenten- , 
dre par fes fignes , que je pouvois 
être füre qu’il ne me^feroit fait 
aucune infulte; il en ajouta d’au- 
tres qui me firent comprendre 
qu’il m’aimoit & que fi je voulois 
repondre à fon amour il me met- 
troit au nombre de fes femmes & 
que j’y tiendrois le premier rang. 
A tous ces fignes je ne répondis 
guères que par des cris & par des 
larmes. 

Nous ne fumes fur Mer que 
deux jours. Je ne puis dire où 
nous débarquâmes, car ce fut la 
nuit & je fus conduite dans fa 
maifon. Ce que je fai, c’eft que 
nous avbns été trois jours en rou- 
te 
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te lorsqu’on m’a amenée à Con- 
flantinople. Il me fit mettre dans 
l’appartement de fes femmes & 
* me donna pour me fervir une 
vieille Efclave Françoife. On me 
laifla quelques jours en repos. 
Cette femme, par ordre du Cor- 
faire me représenta l’amour qu’il 
avoit pour moi & m’apporta mille 
raifons pour me déterminer à y 
confentir. Je refiltai à tout & ré- 
pétai fans celle que j’aimerois 
mieux mourir. On me menaça 
d’ufer de violence ou de m’aban- 
donner à des gens qui n’auroient 
pour moi aucun égard , on m’ôta 
des habits aflez propres qu'on 
m’avoit donnés, on me mit au 
rang des fervantes. Je fus inébran- 
lable. Après cinq ou fix mois de 
perfécution , la mere du Corfaire 
le détermina à me vendre. Il m’a 
* envoyée ici fous la garde de fon 
plus fidele Eunuque. Il y a fix 
femaines que je fuis' dans cette 

H 3 - mai- 
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maifon. Ces revues qu’Ott tiOUs fait 
faire de ténus en tems,me font plus 
infupportables qué la mort là plus 
cruelle. Quelque tfifte que foit là 
vie qiie je mène ici , je ne crains 
rien tant que d’en fortir. 

Vous êtes François, Mon fleur ; 
vous me paroifTez un Seigneur 
Turc. A voir lesrefpe&squé mon 
maître a pouf vous, il faut que 
vous foyez en cè Païs- ci en gran- 
de confideration. Serois-jè aflez 
heureufe pour que cê fût le Comte 
de Bottneval à qui j’ay l'honneur 
de parler? Je me fis coniioitre. 
Ah ! s’écria-t-elle * vous êtes ütt 
homme d’honneur , vous avez été 
Chrétien , peut-être l'êtes^vous 
encore dans le coeur, vous favez 
avec quelle horreur une fille Chré- 
tienne bien élevée regarde l’efpé- 
ee de proftitution à laquelle oft 
veut me livrer. Au nom dé Dieu 
tirez-moi d’icy * rehdez-moi à 
mon Pere. Il eft en état de vous 

; ! refti- 
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reftituer tout ce qu’il pourra vous 
en coûter. Mais ne le fut-il pas, 
fi tout ce qu’on dit de vous eft 
vrai , vous êtes afifez généreux 
pour payer le plaifir de faire une 
belle atfion. 

Ses *, prières , fes larmes m’at- 
tendrirent ; je ne héfitai pas un 
moment de faire ce qu’elle fou- 
haitoit. Comme le Marchand 
craignoit que le chagrin ne la fît 
mourir, j’en fus quitte pour cinq 
censécus. Je la fis conduire dans 
mon château. La joie de fe voir 
délivrée la rétablit bien vite. Elle 
parut alors ce qu’elle étoit, par- 
faitement belle. Je fis faire des 
perquifitions fi exa&es qu’enfin 
on découvrit où étoient fa mere 
& fon frere. L’Enfant étoit déjà 
au nombre des Pages du Grand 
Seigneur, déjà il avoir été circon- 
cis. Ain fi il étoit impoffible de le 
ravoir. Pour Madame de Letori , 
un vieux Mufulman fort riche 
H 4 1 avoir ’ 
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l’avoit achetée. Après avoir inutL 
lement éfifayé de la gagner,, il 
l’avoit releguée dans une de fes 
maifqns de campagne pour avoir i 
foin de la bafifecaur. Elle me 
coûta mille écus. 

Je les fis embarquer dans lepre- 
inier vaifièau qui partit pourChio,, 
je les recommandai à mon ami. 

Mr. de Letori me renvoia exacte- 
ment tout ce que j’avois débourfé 
& y ajouta un prefent magnifique. 

. ' C’eft une coupe d’or allez grande, 
avec un couvercle de même mé- 
tail. La gravure en rehaulfe infini- 
ment le prix. Elle repréfente -la 
mort du petit Aflyanax, que les 
Grecs précipitent du haut d'une 
tour. Andromaque fa mere, y eft 
dans l’attitude la plus touchante. 

Qn m’afluroit que c’étoit une Anr 
tique & qu'on l’avoit trouvée en 
démolifiant une vieille tour, enr 
fermée dans un coffre de fer rem*: 

PÜ de çfiarbofl. „ 

Çcte 
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Cette i\vanture, & les foins 
qu’elle m’attira, fufpendirent pour 
quelque tems mon delTein de me 
faire un Serrail. J’y revins dès que 
la mere & la fille furent parties. 
Chez un de ces marchands je trou- 
vai fur la lifte plufieurs Perfanes. 
Une d’elles me plut infiniment. 
Elle étoit grande & parfaitement 
bien faite. Son tein étoit d’une 
blancheur éblou'rftante , que rele- 
voient encore fes yeux & fes che- 
veux noirs. Ce qui me frappa da- 
vantage, fut un certain air de fier- 
té répandu fur fon vifage,qui me 
la fit regarder comme une fille de 
condition. Je la fis venir, je lui 
parlai ; je fus aufli content de fon 
efprit que je l’avois été de fa 
figure. Je feroisinconfolable, me 
dit-elle, de me voir dans un Pais 
étranger, fi je ne fa vois que mon 
fexe me condamne à pafter mes 
jours enfermée dans un Serrail, 
aJTujettie à la volonté de celui à 

H y qui 
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qui ma deftinée m’aura livrée. 

Peu m’importe que ce foit en Per- 
fe ou en Turquie , j’y aurai la 
même Religion à peu de ehofe 
près, j’y fuivrai les mêmes Ufages 
& les mêmes Coutumes. L’air 
de Mr. le Bacha, continua-t-el- 
le , me fait efperer un fort plus 
heureux que n’eft ordinairement 
celui d’une Efclave. Puiffant Ma- 
homet, s’écria-t-elle, infpire lut 
des fentimens favorables pour 
moi. 

Je n’avois pas befoin d’infpira- 
tion , fa beauté , fon efprit , avoient 
fait fur moi toutes les impreffions 
qu’elle pouvoir fouhaiter. Je lui 
dis que fes efperances ne feroient 
pas trompées & que l’envie qu’el- 
le paroiiloit avoir d’être à moi 
m’étoit une raifon de l’aimer da- 
vantage. Mais , ajoutai- je , cette 
envie eft-elle fincére, & n’eft-ce 
point le defir de fortir d’icy qui 
vous fait parler de la forte ? Non , J 

repli- 
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repliqüà-t-elle , dun tort qûi mar* 
quoit un peu de dépit & de cole* 
re, je ne fai ce que c’eft que de 
* trahir mes fentimerts * & toute Efr 
clave que je fuis riert au monde 
ne feroit capable de m’abaiflef 
jufqu’à mandier par des manières 
feintes l’attachement d’un homme 
quel qü’il pût être. Ce dépit me 
plut, je l’agaçai encore. Elle me 
parla toujours fut le même ton# 
& me fit Voir de plüs en plus qu’el^ 
le avoit des fetttimehS. 

Je convins avec le Marchand. 
Il y avoit fix mois qu’elle étoit 
i chez lui ; une piftôlepar jour pour 
l’entretien de ces filles, c’eft un prix 
fait* Par confideration pour moi , à 
ce qu’il me dit ; il me la laifta à trois 
Oent piftoles. Ainfi elle me revint 
à quatre mille fix cens livres. 
Le marché fait , je fis revenir la 
Perfatte & lui dis qu’elle étoit à 
moi. Je vous füivrai, me dit-elle* 
mais s’il eft vrai que vous m’ai- 
miez , 
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miez, j’ay une grâce à vous de- 
mander , qu’il faut s’il vous plait 
que vous m’accordiez, jamais je 
ne vous en demanderai que j’aye 
tant d’envie d’obtenir. Une de 
mes compagnes efl: ici, nous avons 
été élevées enfemble , elle a été 
prife avec moi. A force de priè- 
res & de larmes nous avons obte- 
nu d’un Officier Turc qui nous a 
prifes, qu’il ne nous fepareroit pas, 
& qu’il nous vendroit au même 
maitre. Serez- vous moins humain ? 
Du refte elle efl digne qu’un hon- 
nête homme l’aime , je ne fuis 
rien en comparaison ; je m’étonne 
que vous ne l’ayez pas diffinguée. 
Nous nous fommes jurées une 
Amitié éternelle, nous fommes fi 
étroitement unies qu’il eft difficile 
que nous vivions l’une fans l’autre. 
La priere que je vous fais à ce 
moment, je ne ceflerai point de 
vous la faire que vous ne l’ayez 
exaucée. 
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Je voulus voir cette Compa^ 
gne, on la fit pafTer dans la petite 
cour. Elle n’égaloit pas celle qui 
me faifoit tant d’inftancesen fa fa^ 
veur, mais elle en approchoit fort. 
En un mot elle me plut. Le Mar- 
chand fut raifonnable, il ne me la 
vendit que mille écus, y compris 
les fraix du féjour. Le même 
Marchand avoit aufli desEfclaves 
d’un rang inférieur; les Perfanes 
en choifirent chacune deux pour 
les fervir. Le jour même lorfque 
la nuit fut venue, je les fis conduire 
à mon Château. Je voulusquetous 
mes gens les vident avant qu’eL 
les pafTafTent dans leur apparte* 
ment. ' 

La Turque fut charmée delà 
compagnie que je lui avois choifie 
& ne parut point du tout jaloufe 
de les voir du moins aufïi belles 
qu’elle. Ce fut une fête chez moi 
pendant huit jours , il y eut des 
feux d’artifices qui fe virent à Con- 

fian- 
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ftantinople , matin & foi? on fît 
de grands repas, & ççs efpéces 
de Noces furent des plus magnifi- 
ques. 

Ce n’étoit pas allez de trois 
femmes pour un Bacha, il m’en 
falloit au moins fix pour ne point 
paroître extraordinaire , elles mê- 
me me prefToient d’augmenter 
leur nombre, difant que leur fa- 
tisfa&ion croîtroit avec la mienne. 
Je penfois à me conformer à l’Ur 
ïia^e & à leurs fouhaitç , plutôt 
qu à mes deilrs ; car quoi que 
î’aime les femmes , Ja yplgpté n’a 
jamais été mpn attrait dominant, 

ce n’eft aflurement point pour 
en avoir plufieurs que je me fuis 
fait Turc. J’ayois donné ordre à 
celui de mes gens à qui j.e me 
conçois le plus, d’aller chez les 
Marchands de Çonflantipople & 
de m’en choifïr encore trois , fur- 
pyat d’avoir égard à l’humeur. Il 
itoit prêt de conclure , lorsque je 

re- 
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.reçus une lettre de Venife de 
d’Agent de la Porte , qui m’ap- 
prenoit qu’une Vénitienne avec 
;-deux .Etrangères étoit parties 
rpour me venir trouver. Je defpn- 
-âi$ide conclure Je marché. Envi- 
ron fix femaines après l’avis que 
javois reçu, je vis arriver ohez 
.moi trois perfonnes voilées à la 
.mode de Turquie, elles .deman- 
deront \ me parler en particulier. 
Je les fis paffer dans mon Cabinet. 
-La Vénitienne fe débarrafla de 
Ton voile: pae reconnoiffez-vous, 
dit-elleen me fautant au col &m’ar- 
. rofant des larmes que la joie lui 
faifoit répandre. C’étoit fincére- 
ment que je l^imois & ma joie 
. fans être aufli tendre étoit ^ufli 
vive que la Tienne. Je lui denaan- 
-dai qui étoient les deux perfonnes 
( qui l’accompagnoient, elle me ré- 
pondit qu’elles les avoit prifes 
pour Ja fer.vir. Le Sous-Bonftan- 
gibachi étoit venu pour me com- 
munia 
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muniquer une Affaire importante* 
je ne pouvois le faire longtems 
attendre; je le dis à cette aima- 
ble fille, je la fis conduire dans ^ 
1 fon appartement, l’aflurant que je 
l’irois joindre dès que je ferois li>- 
bre. 

Le Bonflangibachi ne me quit- 
ta que vers neuf heures du foir, 
je volai aufîi-tôt dans mon Serrail. 

Je crois que jamais furprife ne fut 
pareille à la mienne de voir réu- 
nies chez moi à une lieue de Con- 

• fiantinople * les trois perfonnes 
que j avois le plus aimé en ma vie. 
Éfl-ce vous que je vois m’écriai-je, 
n’y a-t-il point icy d’enchante- 

. ment ? on s’embraffa mille & mil- 
le fois, & quoi que je ne fois pas 
'tendre, je mêlai mes larmes avec 
les leurs. Quelle preuve voulez- 
vous encore que je ne fuis point 
jaloufe, me dit la Marfeilloife ? Je 
fai vos fentimens pour ces deux 
aimables perfonnes , c’eft ce qui i 

* me 
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me les a rendues chères & c’efl 
pourquoi je vous les ai amenées. 
II étoit tard , elles avoient befoin 
de repos , nous foupames enfem- 
ble. Quelque envie que j’euffe de 
fa voir l’Hiitoire de leur voyage & 
par quel hazard elles s’étoient ren- 
contrées , je les quittai à onze 
heures du foir. Le lendemain & 
les jours fuivans elles fatisfirent 
ma curiofité. 

C’efl elles à préfent qui vont 
tenir la plume, elles, écriront 
mieux que moy ce qu’elles me ra- 
contèrent, & cette variété de flile 
ne nuira point à mes Mémoires. 
L’Angloife & l’Allemande écri- 
ront leurs Avantures, que je n’ai 
point fuës ou que j’ay oublié de 
raconter. La Marfeilloife fera 
l’Hiftoire de leur rencontre & de 
leur Voyage. 
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• Histoire de l’Angloise. 
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* * < 

J E ferois bonne Demoifelle fi les * 

Loix permettoient qu’on fût 
quelque chofe quand on n efl 
pas né de légitimé mariage. Ma 
mere étoit de la Province de Gal- 
les , fille d’un homme de bonne 
Maifon,mais peu riche , comme le 
refie de la NoblefTe de cette Pro- 
vince. LeComte de...., d’une des 
meilleures Maifons d’Angleterre, 
avoit un Château dans le voifina- 
ge. Tous les ans il y venoit pafTer 
la belle faifon. C’étoit un Sei- 
gneur des plus gracieux , & des 
plus généreux. Toute la NoblefTe 
des environs n’avoit point d’autre 
table que la Tienne. Mon grand 
pere fur tout, à titre de voifin , 
n’ôfoit prefque manquer de s’y 
trouver. Il y menoit fa femme , 
qui devint bientôt amie intime de 
la ComtefTe. Dès que ma mere fut 

en 
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en âge d’être montrée, elle fré- 
quenta aufli ce Château. Le Com- 
te avoit un fils à peu près de mê- 
me âge. Ces deux enfans s’aimè- 
rent fans favoir ce que c’étoit que 
l’amour. On s’en apperçut & on 
s’en divertit , comme l’on fait 
d’ordinaire ,, fans penfer aux fui-* 
tes. A mefure qu’ils crurent, leur 
amour fe fortifia & devint plus 
difcret. Ils fe voyoient avec plai- 
fir, mais ils favoient difiimuler 
leur joie. Beaucoup de politefle 
de parc & d’autre, point de fami- 
liarité. Us paroiffoient éviter defe 
rencontrer feuls , ...tandis qu’ils fe 
donnoient mille rendez-vous. Us 
eurent l’adrefie de les cacher fi 
bien , que jamais ils n’y furent 
fur pris. 

Ils s’aimèrent ainfi avec inno- 
cence jufqu’à feize ou dix-fept 
ans. Leur amour devint, alors 
malin. Lejeune Comte fur tout, 
ne voulut plus fe contenter de 

I % pro- 
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proteftations d’amitié & de caref- 
fes innocentes. Ma mere réfifta 
longtems. Enfin elle fe rendit aux 
fermens du Comte & devint grof- 
fe. Elle fut l’en faire avertir avant 
que perfonne s’en fût apperçu. 
Mon Grand Pere étoit de ces 
hommes d’honneur, dont la ver- 
tu farouche ne peut fouffrir aucu- 
ne tâche, il l’auroit infailliblement 
tuée s’il avoit fu fa foiblelfe. Le 
Comte le connoififoit fur ce pied- 
là. Tout jeune qu’il étoit, il prit 
le parti de faire enlever ma mere. 
Six hommes déterminés fe char- 
gèrent de l’exécution. Par diffe- 
rentes routes ils fe rendirent dans 
un petit bois peu éloigné de la 
maifon. Ma mere les joignit fur 
les fix heures du foir au commen- 
cement de décembre. Un d’eux la 
prit en croupe, ils marchèrent 
toute la nuit par des routes écar- 
tées jufqu’à un endroit où ils 
avoient laiffé une chaife de pofte. 

Us 
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Ils «voient apporté des habits 
d’homme, ma mere les prit , & 
fes habits de femme furent dé- 
chirés en mille pièces & brûlés. 
Elle fe mit dans la chaife pofte. 
Un de ceux qui l’avoient enlevée, 
la conduifit. Les autres fe fépa- 
rerent & prirent divers chemins. 
On ne la fit entrer à Londres que 
bien avant dans la nuit, on la mit 
dans une maifon écartée, d’où el- 
le ne fortit point pendant près de 
dix-huit mois. Le jeune Comte la 
venoit voir de tems en tems avec 
des précautions infinies. 

Cet enlèvement ne fit aucun 
bruit. Ma mere avoit laiffé un 
billet en ces termes. J'ay eu la 
foiblejfe de me laijfer déshonorer. 
Envain voudriez-vous deviner , il 
vous feroit impojfible de petifer ju fi 
ffju où je me fuis abaïffée. Je fuis 
indigne d'être votre fille. Je ne 
fourrois foutenir vos regards , je 
rrïy dérobe pour jamais. Je vous 

I 3 crois 
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trois trop f âge pour publier ma hon- 
te & la votre. Ce Billet eut fon 
effet, ils ne firent ni recherches 
ni pourfuites , & comme ils diffi- 'j 
mulerent leur chagrin & leur in- 
quiétude , & que d ailleurs ce 
Canton eft fort défert , on crut 
aifément ce qu’ils voulurent dire 
fur l’abfence de leur fille. 

Je vins au monde fix mois après 
que ma mere fut arrivée à Lon- 
dres , elle voulut abfolument me 
nourrir. Le Comte 1 aimoit à 
l’adoration, il étoit refolu de l’é- 
poufer ; mais mineur encore, il ne 
le pouvoit fans le confentement 
defesparens. Ma mere, foit vertu 
foit habileté, irritoit fesdefirs par 
un refus confiant de toute faveur. 
Après bien 'des délibérations il ^ 

' refolut de s’ouvrir à eux. Il dé- 
clara fon amour & avoua que 
c’étoit lui qui avoit fait faire l’en- 
lévement dont ils avoienteu con- 
noiflance. Ils frémirent à cet 

aveu, 
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aveu, car les Loix d’Angleterre 
font extrêmement fevéres contre 
le rapt d’une mineure. La per- 
miffion qu’il demandoit fut abso- 
lument refufée, on lui fit même 
de fi grandes frayeurs que la cho- 
fe ne vint à être découverte qu’il 
confentit qu’on nous fît paffer en 
France. Ma mere s’y réfolut, 
perfuadée par les raifons qu’on lui 
apporta & ne pouvant plus refifter 
à l’ennui d’être toujours enfer- 
mée. Notre départ fut auffi fe- 
cret que l’avoit été fon arrivée, à 
minuit nous nous embarquâmes & 
en dix-huit heures nous fumes à 
Dieppe. Nous nous rendimes à 
Paris. Un Banquier , à qui ma 
mere étoit addrelfée,la logea dans 
le fauxbourg St. Marceau. Elle ne 
favoit pas un mot de François, il 
lui trouva une Servante de Baffe- 
Bretagne : le Breton & le Gal- 
lois ont enfemble beaucoup de 
rapport. 

I 4 On 
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On fe hâta cependant de marier 
mon pere , on lui fit époufer une 
riche Héritière. Il ne put s’en dé- 
fendre, mais fon cœur fut toujours *■ 

pour ma mere. Il ne la laifla man- 
quer de rien, tous les trois mois le 
Banquier lui apportait cinq cens 
francs. Nous demeurâmes à Paris 
jufqu’en 1706. Ma mere jugea à 
propos de fe retirer en Hollande. 

Elle fe déplaifoit en France 
parce qu’elle n’y avoit aucun exer- 
cice de fa Religion. D’ailleurs elle 
efpera être plus à portée de pro- 
fiter des changemens qui pour- 
roient arriver dans la fituation du 
Comte par la mort de fon Epoufe 
ou de fon pere & de fa mere. Son 
efperance fut vaine , l’amour mê- 
me fe réfroid it. Elle ne fut pas 
tout à fait oubliée, mais fa pen- 
fion fut réduite à cent pièces. 
Pendant dix-huit ans que nous 
avons demeuré à la Haye , mon 
pere ne s’eft pas donné la pei- 
ne 
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ne de nous y venir voir. 

Voila , mon cher Bacha , ce 
que vous n’avez point fu jufqu'à 
mon arrivée en ce Pais. Ma mere 
m’avoit abfolument défendu d’en 
parler pendant fa vie , & vous 
avez été fi embarraflé par votre 
malheureufe Affaire contre Prié, 
je vous ay fi peu vu dans mon fé- 
jour de Bruxelles, que je n’ai pas 
eu occafion de vous en parler. Je 
ne dirai rien de la maniéré dont 
nous nous fommes attachés l’un à 
l’autre , vous en avez déjà parlé. 
Mais jç ne puis m’empêcher de 
vous faire un petit reproche de ce 
que vous paroiffez douter que 
vous m’ayez fait goûter les pre- 
miers plaifirs. Je vous jure par 
tout ce qu’il y a de plus Saint, & 
même fi vous vous voulez par vo- 
tre Prophète Mahomet, que j’é- 
tois ce que je devois être ; que 
l'amour feul m’a livrée à vous & 
qu’il a feul été la fource de ma 

I s con- 
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confiance & de tout ce que j’ay 
fait & facrifié pour n’être qu’à 
vous. 

Quand vous fûtes parti pour la * 
Citadelle d’Anvers, & que j’eus 
reçu le Billet par lequel vous me 
défendiez de vous écrire que je 
n’euffe reçu de vos Nouvelles, je 
ne puis exprimer quel fut mon ac- 
cablement. Cependant vous con- 
noifTant à fond, je me perfuadai 
que voyant votre fituation incer- 
taine vous n’en ufiez de la forte 
que pour me détacher de vous & 
me rendre votre perte plus fup- 
portable. Comme mon amour 
n’efl point voluptueux, je me 
tranquillifai par rapport à moi- 
même, & n’eus plus d’inquiétude 
que pour vous, bien refoluë tou- 
tes fois de vous aller joindre dès 
que votre Affaire feroit finie. 
Quelles furent cruelles ces inquié- 
tudes lors que je vous fus en Pri- 
fon ! Le Marquis de Prié & ceux 

qui 
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qui lui étoient attachés repan- 
doient chaque jour des bruits plus 
fâcheux les uns que les autres , 
une Prifon perpétuelle étoit le 
fort le plus doux que vous pufliez 
attendre. Quoique les rapports 
que j’avois avec vous Ment peu 
connus à Bruxelles , la Marquife 
de Prié en avoit été inftruite. 
Des gens apoftés de fa part vin- 
rent me queftionner fur votre 
voyage de Hollande, fur les mo- 
tifs qui vous l’avoient fait entre- 
prendre; on me demanda fi vous 
ne m’aviez point confié des pa- . 
piers. Ils ne tirèrent de moi aucu- 
ne lumière. A quoi je mapperçus 
davantage que vos Affaires pre- 
noient un mauvais tour, ce fut à 
la maniéré dont on me traita. Je 
fus inquiétée fur ma Religion par 
les Prêtres & les Moines qu’on 
me détacha. On avoit fu que vous 
m’aviez donné une partie de vo- 
tre vaiffelle d’ Argent, on fufcita 

quel- 
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quelqu’un qui fe difoit votre 
Créancier, pour me la faire ôter. 

Un Seigneur de vos Amis me 
fit dire, que pour madefenfe je < 
devois oppofer qu’il vous étoit dû 
de vos appointemens beaucoup 
plus qu’il ne falloit .pour payer 
cette dette. On prit un autre tour, 
on prétendit que c’étoit un dépôt 
que vous m’aviez confié. Je fus 
obligée de produire le Billet par 
lequel vous m’en aviez fait un don. 
Enfin je fus à n’en pouvoir douter, 
qu’on : ; penfoit à me. renfermer 
. dans quelque Monaftere. Je quit- 
tai Bruxelles , je retournai en 
Hollande, où je demeurai jufqu’à 
ce que j’appris l’horrible injuftice 
qu’on vous avoit faite. 

Le tems de votre Prifon étant 
fini, ayant fu que vous vous étiez 
retiré à Venife je ne fus plus mai- 
trefle de mon amour & de mon 
impatience. Je partis pour Vienne. 
Vous m’aviez fort parlé de l’aima- 
ble 
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ble perfonne qui vous avoit fauvé 
la vie , vous m’aviez dit où elle de- 
meuroit. Sur le caractère que 
vous m’en aviez fait je ne doutai 
point que la bonté que vous aviez 
pour moi ne fût pour elle une 
raifon de m’aimer, je la cherchai, 
jeus le bonheur de la trouver^ de - 
voir que je ne m’étois point trom- 
pée dans l’idée que je m’en étois 
formée. Elle me reçut du moins 
aufli bien que fi j’avoisétéfafœur. 
Du refte j’arrivai en afléz bon état. 
J’avois au moins fept à huit mille 
francs , ma penfion d’Angleterre 
in’avoit été payée, elle a continué 
de l’être à V îenne, à V enife même , 
où elle le fera encore tant que vi- 
vra un certain Religieux à qui j’ay 
laiiîe une procuration pour la re- 
cevoir. Je vous cède la plume , 
ma chere C’efi: à vous à ra- 

conter notre voyage à Venife & 
comment nous avons vécu jufqu’à 
ce que nous l’ayons entrepris. 

His- 
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Histoire de l’Allemande. 

] E voudrois avoir le talent de < 
dire beaucoup de chofes en 
peu de mots , ne l’ayant pas je 
m ’acquiteral comme je pourrai de 
la commiflion dont je fuis char- 
gée. Javertis d’avance que je me 
dédommagerai du peu de place 
qu’il a plu à Monfieur le Bacha de 
me donner dans fes Mémoires. 

. Mon Grand Pere étoit Fran- 
çois , Seigneur d’une Terre à 
clocher , fur les confins de la Pi- 
cardie & de l’Artois. Cette Terre 
fe nomme Agicourt. Il fe battit 
en Duel avec un Gentilhomme de 
fes voifins appellé de Prinviile & 
le tua. Obligé de for tir du Royau- 
me en 1659, il fe retira d’abord 
en Suede , d’où il pafifa bientôt au 
fervice de l’Empereur j où il eft 
mort en 1690. âgé de cinquante 
fept ans. Sa fortune fut médiocre. 

Ce 
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Ce ne fut qu’à grande peine qu’il 
obtint une Compagnie d’infante- 
rie. Attentif pourtant, il amaffade- 
quoi acheter une aflez jolie Terre 
en Carinthie, qui rapporte de ren- 
te quinze cent florins d’Allemag- 
ne. Ce fut fur tout le butin qu’il 
fit à la levée du Siégé de Vienne, 
qui le mit en état de faire un 
achat fi confiderable. Il s’étoit Ma- 
rié en 1670, à la Veuve d’un Ca- 
pitaine de Huflards. C’étoit une 
Perfonne de Condition, elle étoit 
même Parente du Comte de Te- 
keli. L’occafion de ce Mariage 
< eft trop finguliére pour que je ne 
la raconte pas. 

Après la mort de fon Epoux 
elle venoit à Vienne folliciter 
quelque Grâce. A cinq ou fix lieues 
de chez elle, quatre hommes maf- 
qués l’attaquèrent. Ils tuerent 
fes deux condu&eurs , detourne- 
. rent fa voiture du grand chemin, & 
la menèrent dans un bois qui n’en 

• étoit 
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étoit pas fort éloigné. Ce n’étoit 
point à fa vie ni à fon Argent 
qu’ils en vouloient. Elle étoit 
encore jeune & fort belle. Le plus 
apparent des quatre voulut lui fai- 
re violence, elle fe défendit com- 
me une lionne , les trois autres fe 
jetterent fur elle. Ils l’avoient 
prefque dépouillée & fe prépa- 
roient à l’attacher à un arbre. 
Mon Grand Pere en ce même 
tems alloit joindre fon Régiment 
qui étoit dans ces quartiers. Il n’a- 
voit avec lui qu’un feul valet, il 
s’étoit égaré & marchoit dans ce 
bois. Il entendit de grands cris, 
avança du côté d’où ils venoient 
& fut témoin du fpe&acle dont je 
viens de parler. Ces quatre hom- 
mes mafqués vinrent à lui, il fal- 
lut fe battre. Il en tua ou en 
blefla deux , les autres fe fauve- 
rent. On arracha le mafque aux 
blefles. La Dame reconnut fon 
beau Frere. Il étoit déjà tard, 

tout 
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tout ce qu’on put faire fut de 
gagner un Bourg voifin avant la 
nuit. On fit fes plaintes aux Ju- 
ges. Ils envoient prendre les deux 
bleffés ; un d’eux mourut en che- 
min , mais le chef de l’entreprife 
arriva vivant. On l’interroge, il 
avoüa tout , excepté qu’il ne vou- 
lut jamais nommer ceux qui s’é- 
toient fauvés. Il mourut le lende- 
main. On lui fit fon procès, fes 
biens furent confisqués au profit 
de celle qu’il avoit infultée , mais 
la Juftice confomma tout en 
fraix. 

La reconnoiffance produifit l’a- 
mour, la Dame s’offrit elle-même 
& tout ce qu’elle avoit à fon libé- 
rateur, il accepta l’offre. Ce n’é- 
toit pas une fortune par rapport 
au bien , mais c’en étoit une par 
rapport à la beauté , à la vertu , 
& à l’efprit & au caradère de 
l’humeur. Je l’ai vue , elle m’a élevée 
jufqu’à l’âge de quinze ou feize 
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ans avec tout le foin & toute 1* 
tendrefle poffible. Ils furent vingt 
ans enfemble dans la plus grande 
union. Ils n’eurent que trois enfans, 
deux garçons , & une fille qui 
s’eft faite Jefuitefïe à Infpruck. 
L’aîné des garçons n’a point 
voulu fervir, il efl d’un caraétère 
extraordinaire, il vit à fa Terre, où 
il entarfe écu fur écu. Il s’eft peu mis 
en peine de tout le refte de la fa- 
mille. Le fécond , de qui je tiens 
la vie , étoit aimable de fa figure ; 
j 4 ar néceflité & par inclination ilfe 
mit au fervice. Il fe maria à une 
Demoifelle dont le mérite étoit 
prefque le feul bien ; il mourut 
en Italie , à la prife du château 
de Gayete. Je n’avois que deux 
ans. Ma Mere ne put refifter au 
chagrin que lui caufa la mort de 
fon Epoux, elle mourut au bout 
de fix mois. Ma Grand Mere 
nous prit avec elle, moi & mon 
Frere, qui avoit dix ans. Dès qu’il 
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en eut quatorze , il fe mit dans 
les Troupes, s’y diftingua. Il efl 
mort Lieutenant, dans le combat 
qui fe donna en Sicile contre les 
Efpagnols. 

Ma Grand-Mere mourut en 
17 ix. Elle me laifla le peu qu’elle 
avoit pu épargner fur fon modi- 
que Douaire. Le tout pouvoit 
monter à fept ou huit mille francs, 
que mon oncle eut la cruauté de 
difputer. Une Amie , à qui ma 
Grand-Mere m’avoit recomman- 
dée en mourant, prit foin de mes 
affaires & les termina à mon avan- 
tage. Elle me plaça enfuite à 
Vienne, chez la Comteffe de . . . 
C’étoit une femme hautaine , im- 
périeufe , je ne pus m’accommo- 
der de fes maniérés , j’en fortis au 
bout de fix mois. Mon Amie me 
mit auprès de l’Epoufe d’un des 
Miniftres de l’Empereur. Elle me 
prit en amitié & me traita comme 
fi j’euffe été fa fille , elle me mit 
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en habits , en linge , & me fit 
des prefens confiderables. Il fal- 
loit que ma deftinée s’accomplît, 
ce bonheur ne dura que huit mois. 
Une humeur jaloufe faifit tout à 
coup fon Mari ; je n’ai jamais pu 
favoir fur quoi elle étoit fondée. 
Il renvoia tout ceux qui étoient à 
fa femme, & la força d’en pren- 
dre d’autres. 

L’honnête Perfonne qui vou- 
loit faire périr M. le Bacha , étoit 
venue fouvent dans la Maifon que 
je venois de quitter, elle avoit 
conçu pour moi quelque efpéce 
d’amitié , elle me fit dire que fi je 
voulois aller chez elle j’y ferois fur 
le même pied où elle m’avoit vu. 
J’acceptai l’offre & j’y fus en effet 
fort bien reçue. 11 faut quelque 
tems pour fe ranger ; les quatre 
ou cinq premiers jours , occupée 
à faire accommoder ma chambre , 
à mettre mon linge & mes habits 
en ordre , je ne m’apperçus point 
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du dérangement qui regnoit dans 
ce logis. Une vieille femme , 
qui avoit une efpéce d’intendance 
fur tout le Domeftique , vint un 
foir me trouver dans ma cham- 
bre. Qui vous a fi mal confeillée, 
me dit-elle, que de venir ici? 
Jeune & jolie comme vous êtes, 
vous ne feriez prefque pas plus 
mal dans un lieu public. Elle me 
conta la vie de ma nouvelle Mai- 
trefte & des filles qui la fervoienr. 
Elle vous livrera elle-même à quel- 
qu’un de fes Galants , & s’il faut 
les aider à vous faire violence , 
elle s’y prêtera volontiers. Sa 
maxime eft, qu’il faut que toutes 
fes filles lui reftemblent & n’ayent 
rien s’il fe peut à lui reprocher. Si 
vous n’aviez point ici vos meu- 
bles je vous dïrois de vous fauver , 
mais il n’en eft pas queftion. Voi- 
ci ce qu’il faut que vous fafliez. 
Cette indigne femitfe a une peti- 
te fille, qu’elle aime. Cet enfant 
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eit de fon Mari comme moi, elle 
relfemble comme deux goûtes 
d’eau au Prince de . . . Vous lui 
direz que vous lui demandez en 
grâce qu’elle vous charge du foin 
d’élever cet enfant. Par-là vous 
ferez exempte de fes intrigues & 
de fa confidence , je vous donne 
ma parole qu’à peine elle vous 
parlera une fois tous les quinze 
jours. Je fuivis ce confeil avec 
tout le fuccès que je pouvois fou- 
haiter ; prefque toujours enfer- 
mée avec cet enfant, j’eus peu de 
commerce avec le refte de la 
Maifon , à peine les connoiffois- 

J e - 

Il y avoit fix mois que j’y étois 
lorfque Monfieur le Bacha com- 
mença de Ja fréquenter. Je Pa- 
vois déjà vu plufieurs fois. Ce que 
j’avois oüi dire de fa naiiïance, de 
fa bravoure , de fa droiture, de 
fa génerofité , m avoient donné 
pour lui une forte inclination, 
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j’aurois fouhaité qu’il m’eût aimée 
& il me femble que l’Ambition 
avoit part à mes fouhaits. J’a- 
voüerai que plus d’une. fois, j’a- 
vois fait en forte qu’il me vît;* 
mais il ne m’avoit point remar- 
quée. 

La vieille femme dont j’ay par- 
lé , m’avoit raconté que plufieurs 
Galants de notre indigne maitref- 
fe avoient difparus & qu’on les 
avoit trouvés aiTadinés. Je trem- 
blai pour des jours qui m’ét oient 
encore plus chers que je ne penfois. 
Je communiquai mes craintes à 
mon Amie , elle les augmenta en 
m’aflurant qu’on commençoit à fe 
laflfer de celui pour qui je m’inté- 
reffois. Soyez tranquille, me dit- 
elle, quand je verrai venir ici cer- 
taines gens que je foupçonne d’ê- 
tre des Aflaffins gagés, je vous 
avertirai. Elle n’y manqua pas. 
Je fis ce que vous avez lu dans ces 
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Mémoires & ce que je vous avois 
déjà raconté. 

La reconnoiflance du fervice 
que j’avois rendu eut fur un cœur 
aufii bienfait , tout l’effet qu’elle 
pouvoit avoir. La jeuneffe , un 
peu d’agrément, la maniéré dont 
je taillai entrevoir mes fentimens , 
firent le refte. Je me mis dans un ' 
quartier éloigné, on me vint voir 
avec aiïiduité , j’étois heureufe & 
l’on me paroiiïoit content. On me 
donna fa parole d’honneur qu’on 
m’aimeroit toujours. On m’avoua 
cependant que j’avois une Rivale, 
mais qu’elle celferoit de l’être, fi 
je la connoiflois. On me dit même 
qu’on avoit envie de nous réunir. 

J’y confentis, j’avois même impa- 
tience que la chofe fe fît ; com- 
bien plus l’aurois-je fouhaitée fi 
j’avois connu l’aimable Perfonne 
dont on me parloit. 

Mon bonheur finit bientôt , 

vous 
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vous partîtes pour Bruxelles, mon 
cher Bacha , & vous emportâtes 
avec vous toute ma joie & tous mes 
plaifirs. , il ne me refta que l’efpe- 
rance de vous revoir & la perfua- 
fion que j’avois de la confiance de 
votre amitié. Je pris à votre mal- 
heureufe Affaire avec Prié toute 
la part que vous pouvez penfer. 
C’eft moi qui vous écrivis ce 
Billet qui vous avertiffoit que vo- 
tre perte étoit refolue. Comment 
repréfenterai-je ce que je fouffris 
pendant 'votre prifon & les mou- 
vemens inutiles que je me donnai 
pour vous faire tenir certains avis 
importans que le Secrétaire du 
Comte de .... me chargeoit de 
faire pafler jufqu’à vous? Ah! qu’il 
eft bien vrai que fi l’amour a des 
douceurs, il les fait payer bien 
chèrement. La Sentence qui vous 
condemnoit à la mort penfa cau- 
fer la mienne. Je fus huit jours 
dans des évanouiffemens conti- 
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nuels ; je n’en revins que lorfque 
j’appris qu’on vous fauvoit la vie, 
& qu’après une Année de prifon 
il vous feroit libre de vous retirer 
par tout où vous voudriez. Que 
cette année fut longue. Mais elle 
finit encore trop tôt, Tincertitude 
de la route que vous aviez prife 
me fit prefque regretter qu elle 
eût fini. 

Ce fut peu de tems après, que 
votre chere Angloife vint à Vien- 
ne. Quoique je me fufle cachée 
du mieux qu’il m'avoit été pofli- 
ble , elle me déterra. Nous nous 
reconnûmes, tant vous nous aviez 
bien dépeintes l’une à l’autre. 
C’eft vous que je cherche , me dit- 
elle en m’embraflant ; vous me re- 
connoiflez fans doute , car je ne 
doute pas qu’on ne vous ait fait 
mon portrait comme on m’a fait 
le votre. Je ne vous quitte point, 
ajouta-t-elle , nous fommes ma- 
lades de la même maladie ; nous 

ta- 
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tâcherons d’y trouver le remede, 
du moins nous nous confierons, 
& peut-être qu’en partageant nos 
peines nous les adoucirons. L’ap- 
partement où j’étois fuffifoit pour 
nous deux , nous pallions les jour- 
nées entières à nous entretenir. 
Nous nous confirmâmes de plus 
en plus dans la refolution de vous 
aller trouver. Rien n’auroit man- 
qué à notre bonheur fi vous aviez 
été avec nous. Comme nous ne fa- 
vions pas combien de tems nous 
ferions féparés , & que nous vou- 
lions ménager pour vous l’Argent 
que nous avions , nous vécûmes 
avec le plus d’œconomie qu’il nous 
fut poflible. Nous nous mimes dans 
un quartier encore plus écarté & 
moins cher. Nous faifions tour à 
tour notre petit ménagé. Nous . 
nous mimes à broder des Mou- 
choirs, des Jupes. Une femme fideî- 
le vendoit nos ouvrages. Ainfi par 
notre travail & notre oeconomie, 

no- 
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notre Argent augmenta loin de 
diminuer. 

' Enfin nous fumes , ou plûtôt 
nous entendimes dire que vous 
étiez à Venife ; félon d’autres 
bruits vous étiez à Rome , vous 
étiez en France, quelques-uns 
même difoient que vous étiez al- 
lé à la Trappe , ou que vous vous 
étiez fait chartreux. Pour nous 
tirer d’inquiétude nous vous écri- 
vîmes à Venife, nous addreffames 
nos lettres aux Supérieurs des 
Communautés. Nous ne reçû- 
mes aucune reponfe. Au bout de 
quinze ou dixhuit mois nous ap- 
prîmes furement que les premiers 
bruits étoient les feuls vrais. Nous 
nous déterminâmes à partir. Nous 
vendîmes nos meubles & la plus 
grande partie de nos habits , nous 
primes des Lettres de change & 
ne gardâmes d’Argent que ce qui 
étoit neceflaire pour notre Voya- 
ge. Il fut heureux, il fembloit 

que 
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que l’amour nous conduifît lui- 
même. Mais que la fin en fut 
trille ! A notre Arrivée nous n’en- 
tendimes que de l’abfence fubite 
du Comte de Bonneval. On ne 
favoit ce qu’il étoit devenu , on 
fuppofoit qu’il avoit cédé à fes 
malheurs , qu’il s’étoit défefperé, 
ou qu’il étoit allé fe cacher pour le 
refie de fes jours. Envain nous 
nous informâmes, nous n’en apprî- 
mes rien qui pût nous donner la 
moindre confolation. Nous refo-' 
lûmes de refter à Venife, perfua- 
dées que puis qu’il y étoit encore 
quinze jours avant que nous y ar- 
rivafïions , ce feroit là plûtôt que 
par tout ailleurs que nousfaurions 
ce qu’il étoit devenu. 

Nous nous mimes .chez des 
François , & nous vécûmes à peu 
près comme nous avions fait à 
Vienne.. Au bout de trois mois ma 
chere Angloife & moi allant faire 
quelque emplette dont nous avions 

be- 
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befoin pour nos Ouvrages, nous 
rencontrâmes un homme quiavoit % 
été à votre fervice. Il eft inutile 
de dire que nous le queflionna--" 
mes beaucoup , il nous jura qu’il 
ne fa voit où vous étiez ; qu’il 
croioit pourtant que tous les bruits 
qu’on avoit fait courir étoient 
faux , que vous n’étiez pas hom- 
me à vous défefperer, bien moins 
encore à vous jetter dans une 
Moinerie. A propos , nous dit-il , 
Mefdemoifelles , voulez-vous fa- 
voir de ces nouvelles? il voioit 
ici une fort jolie Perfonne , je 
crois qu’elle étoit de fes amies , je 
vais vous y conduire. Si elle ne 
vous apprend rien, vous pouvez 
bien dire que vous avez perdu 
vos pas ; car je crois vous recon- 
noitre & que je vous ai vues l’une 
à Vienne , l’autre à Bruxelles. 

Sur ma foi vous n’êtes pas venu 
ici pour voir Venife & pour afïif- 
ter au mariage de Monheur le 

Do- 
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Doge av^ la Mer. Mais ce ne 
font pas mes affaires , allons fui- 
vez-moi. Il nous mena chez vous, 
aimable. .... Gefl à vous pré- 
fentement de raconter le refte 
de nos Avantures& notre Voyage. 

Suite de l’Histoire de l’An- 
gloise, de l’Allemande .♦ 

ET DE LA MaRSEILLOISE. 

> 

Q Ue ne continuez- vous ? Vous 
favez aufli bien que moi ce 
qui refte à écrire , & vous le fe- 
riez beaucoup mieux. Mais Mon- 
iteur le Bacha veut fe divertir, il 
efl jufte que j’obéiffe. Je gardai 
inviolablement le fecret que le 
Comte de Bonneval m’avoit con- 
fié, & feignis la plus grande in- 
quiétude de fon abfence avec les 
perfonnes avec qui je demeurois, 
car je n’en voiois point d’autres. 
Quoique je fuffe inltruite, mon 
chagrin n’en étoit guéres moins 
k * ’ vio- 

i 
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violent : je perfuadai fens peine 
que j’étois auffi ignorante que je 
feignois de l’être. Le tendre Adieu 
qu’on m’avoit fait m’étoit infini- 
ment précieux ; mais en redou- 
blant mon amour , il augmentoit 
mes regrets. Que ne m’a -t- il 
quittée , me difois-je à moi-mê- 
me, avec des marques d’indiffe- 
rence ? peut-être viendrois-je à 
bout- de l’oublier. Mais je fai 
qu’il m’aime , je fai où il efl allé, 
fans efperer de le revoir jamais. 
Ces fentimens m’occupoient jour 
& nuit. Ma fanté ne put y re- 
fifler , je tombai dans une lan- 
gueur. Vous pouvez vous fou- 
venir , Mefdames , du trille état 
où vous me trouvâtes. C’eft au 
heureux hazard qui me procura 
votre connoiifance & aux agré- 
mens qne j’ay trouvé avec vous 
que je dois la vie. 

A la maniéré feule dont elles 
prononcèrent le nom du Comte 

de 


du Comte de Bonneval, 161 

de Bonneval je devinai quelles 
étoient celles dont il m’avoit par- 
lé. Dès que nous nous fumes 
vues , nous devînmes Amies, & 
le même amour qui en défunit 
tant d’autres fut le nœud de notre 
union. Nous convînmes d’abord 
que nous demeurerions enfemble. 
Il y avoit encore une chambre 
dans la Maifon où je logeois,nous. 
nous en accommodâmes. On con- 
vint de la penfion , & comme 
nous étions trois , elle fut afTez mo- 
dique, ce qui m’accommoda fort, 
car j’étois la moins pourvue. Mes 
nouvelles Compagnes m’infpire- 
rent l’amour du travail, caravane 
leur arrivée je menois une vie af- 
fez inutile. Je me levois fort tard , 
le relie du tems je ne faifois que 
m’amufer. Elles m’apprirent à 
brqder, les filles de notre hôtefle, 
déjà grandes & fort raisonnables , 
fe firent Æufli leurs écoliéres. Au 
bout de quelques tems, nos Ou- 
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vrages fe vendoient en commun» 
le prix fe partageoit en cinq parts, 
& il y en avoit bien au delà de ce 
qu’il falloit pour payer notre pen- 
iion. Nous établîmes parmi nous 
une efpéce de réglé , fans nous 
gêner pourtant. On fe levoit à 
peu-près à la même heure. Pour 
le travail, il commençoit en mê- 
me tems. Tout le jour nous étions 
toutes cinq enfemble. On fou- 
poit de bonne heure, après fou- 
per ces Dames & moi , nous nous 
retirions dans nos chambres. Cet- 
te vie réglée , la joye que favoit 
nous infpirer la charmante An- 
gloife par fes entretiens pleins d’ef- 
prit & d’enjouement, me rendi- 
rent la fanté , en moins d’un mois 
je me vis parfaitement rétablie. 

C’étoit les foirs , quand nous 
étions retirées en notre particu- 
lier , que nous nous entretenions 
de notre cher Comte, c’étoit une 
efpéce de combat entre nous à 

qui 
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qui exprimeroit plus vivement fa 
paflion & en diroit plus de bien. 
Quand je racontai où il m’avoit 
, trouvée , & la maniéré dont il en 
avoit ufé , le tems qu’il m’avoit 
donné pour réfléchir avant que 
d’accepter le don que je voulois 
lui faire de moi-même , la géne- 
rofité avec laquelle il avoit parta- 
gé avec moi ce qu’il avoit d’ar- 
* gent , elles ne purent retenir les 
larmes que la joye & l’admiration 
leur firent répandre, elles protef- 
terent que ce qu’il avoit fait pour 
moi le leur rendoit encore plus 
cher. Ce qu’elles racontèrent 
qu’il avoit fait pour elles , me fit 
la même imprefïion. 

C’eft ainfi que nous nourrif- 
fions notre amour & que nous le 
faifions croître , mais d’une ma- 
niéré douce , qui nous confoloit 
au dieu de nous affliger. Perfua- 
dée^ toutes trois que nous étions 
; aimées , nous ne doutions pref- 
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que pas que nous ne viflions nos 
defirs accomplis. Il a un mérité fu- 
perieur , difions-nous , il a fervi 
en Hongrie , les Turcs le con- 
noifTent. Tout Turcs qu’ils font , 
ils fauront l’employer & le dé- 
dommager de ce que Tinjuftice 
de fes ennemis lui a fait perdre 
à la Cour de Vienne. Il faut du 
tems après tout ; il a promis de 
donner de fes nouvelles dès qu’il 
fe verroit en fituation, il le fera in- 
* falliblement. 

Du relie 'perlonne au monde 
ne connoifîoit nos fentimens. Mes 
deux Amies paffoient pour mes 
parentes. J’avois défendu à mon 
HôtefTe & à fes deux filles, de 
leur dire que j’eufTe connu le 
Comte de Bonneval, avec me- 
nace que je fortirois aufli-tôt de 
chez elles fi elles en difoient un 
feul mot. Ce fecret que nous 
gardions étoit abfolument nécef- 
faire, le monde aujourd’hui n’eft 
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plus capable de notre maniéré 
d’aimer, on nous auroit prifespour 
des folles , & apparemment que 
’ fur ce pied-là on nous auroit ren- 
fermées , fur tout lorfqu’on ap- 
prit l’étonnante metamorphofe du 
Comte de Bonneval en Bacha. 

Quelque retirées que nous fuf- 
fions nous [étions exactement in- 
flruites. Mon HôtefTe me difoiten 
particulier tout ce qu’elle appre- 
noit,& j’en rendois compte à mes 
Amies. Il y avoit fept à huit mois 
que nous étions enfemble , lorf- 
qu’un jour elle revint fort trille. 
Votre Comte , me dit-elle, a fait 
une belle équipée, il ne mérité plus 
que vous penfiez à lui. Tenez li- 
fez ce papier que les Turcs font 
courir de tous côtés , vous verrez 
de quoi il s’agit ; pour moi je n ai 
pas la force de vous le dire, j’en 
fuis au défefpoir pour l’amour de 
vous. Qui l’auroit jamais cru ? il 
paroiifoit fi honnête homme. 

L 3 Ce 
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Ce papier étoit une Relation de 
l’appareil avec lequel s’étoit faite la 
Circoncifion de notre cher Com- 
te. Elle contenoit à peu près, ce 
que nous avons lu dans ces Me-, 
moires. On y avoit ajouté que le 
Grand Muphti avoit fait lui-mê- 
me l’operation , & que par l’in- 
terceffion du Grand Prophète 
Mahomet, Dieu, pour faire voir 
qu’il approuvoit ce changement, 
avoit guéri la playe prefque en un 
inflant. 

J’avoue que cette Nouvelle me 
défola , & que mes premiers 
mouvemens furent des fentimens 
d’indignation & de colere. Je me 
contins le r-eftedujour, & évitai 
de parler en particulier à mes 
Amies. Le foir quand nous fu- 
mes retirées, on me ht la guerre 
fur l’air chagrin & rêveur que 
j’avois eu toute la journée. Je ne 
répondis que par un torrent de 
larmes & en jettant fur la table la 

Rc- 
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Relation. Voyez , leur dis-je , 
votre malheur & le mien, & à 
quoi déformais peuvent fe termi- 
ner nos efperances. Elles lurent 
ce papier & parurent auffi tou- 
chées que moi . Après que nous 
eûmes laifTé un libre cours à notre 
douleur, notre chere Angloife,fur 
les lèvres de laquelle je puis dire 
que la fagefle & la perfuafion re- 
pofent, entreprit de nous confoler. 

Je fuis fâchée comme vous, 
nous dit-elle, de ce changement , 
qui va faire un tort infini à la ré- 
putation du Comte de Bonneval 
chez tous les Chrétiens. J’avoue 
que tout changement de Reli- 
gion, quand il paroît que l’inté- 
rêt en eft le motif, efl: une vraye 
flétriflure & ne peut guéres s’ac- 
corder avec l’honneur & la pro- 
bité. C’ett ce que le commun 
des hommes penfe, & il feroit 
bien difficile de leur donner 
d’autres idées. Je me fuis tou- 
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jours attendue à ce changement. 
J’ay penfé même plus d’une fois à 
vous y préparer ; mais comme 
mes conjeélures pouvoient abfo- 
lument me tromper , j’ay voulu 
attendre l’événement , & ne pas 
vous inquiéter d’avance. Il y a 
plus de dix-fept ans que jeconnois 
le Comte de Bonneval, j’ay étu- 
dié fon caractère & je crois pou- 
voir dire qu’aucun trait ne m’eft 
échappé. Il aime par deffii^tout 
l’honneur & la gloire , le mé- 
pris eft pour lui quelque chofe 
d’intolérable. Il n’eft rien qu’il 
ne faiïe & qu’il ne tente pour 
s’en vanger & pour en faire 
repentir. Ce font là les mo- 
tifs qui lui ont fait abandonner fa 
Patrie & porter les Armes contre 
fon Roi. J’ay été témoin à la 
Haye de l’eflime qu’on faifoit de 
fes fervices,& de la grande confi- 
deration que tous les autres Offi- 
ciers Generaux avoient pour lui. 

Sa 
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Sa malheureufe Affaire, avec le 
Marquis de Prié, les fuites fâ- 
cheufes qu’elle a eues, lont mis. 
par rapport à l’Empereur & à 
l’Allemagne dans les mêmes fenti- 
mens, où les préférences de Cha- 
millard l’avoient mis par rapport 
à la France. Sans le favoir diftinc- 
tement , j’ôfe affurer que le mé- 
pris qu’on a témoigné avoir pour 
lui en le lai-flan t en liberté d’aller 
offrir fes fervices ailleurs , eft ce 
qui l’a le plus piqué. Dans ces 
fentimens il a pris le parti de fe 
retirer en Turquie, non fans dou- 
te pour y mener une vie inutile & 
oifive, mais pour y être fur le 
pied qui lui convient & fe mettre 
en état de fe vanger des injuffices 
& des affronts qu’on lui a faits. 
Vous l’ignorez peut-être , c’eft 
une Loi irrévocable en Turquie 
que perfonne ne peut avoir d’Em- 
ploi dans leurs Armées qu’il n’em- 
braffe leur Religion. Peu atta- 
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ché à la Tienne , vous le favez 
' auffi bien que moi , il s’efl fou- 
rnis à cet Ufage ; & û nous Tavons 
aimé malgré fon Irréligion, pour- 
quoi céderions -nous de l’aimer 
depuis qu’il en a embrafïé une? 
Pour moi , c’efl le Comte de 
Bonneval que j’ay aimé , c’eft-à- 
dire un homme vrai, fincère, 
confiant dans fon Amitié encore 
plus que dans fa Haine. La Re- 
ligion Turque n’effacera point en 
lui ce caraéf ère & ne diminue point 
mon amour. Quelque parti que 
vous puifliez prendre , quelque 
chère que me foit votre amitié, 
je vous déclaré que j’irai le join- 
dre dès que je faurai fon état fixe 
& que je ne pourrai l’embarrafTer. 
Je blâmé fon changement , mais 
je le pardonne au défefpoir où la 
malice de fes ennemis l’a réduit. 
J’en ai même pitié. J’efpere que 
vous prendrez ma façon de pen- 
fer. Qui fait Ti mourant entre nos 
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bras, nous n’aurons pas la confola- 
tion de le voir mourir Chrétien ? 

Ces raifons nous calmèrent. 
Nous y revînmes à plu (leurs repri- 
fes, nous les approfondîmes à no- 
tre maniéré , & nous conclûmes 
que nous ne ferions point violen- 
ce à notre amour. En vain au- 
rions-nous raifonné autrement, 
nous aurions été dupes de nos 
raifonnemens & nous en ferions 
toujours revenues à cette conclu- 
fion. Dès -lors nous décidâmes 
que dès que nous ferions arrivées, 
le Comte de Bonneval nous épou- 
feroit. Que fa nouvelle Religion 
lui permettant la pluralité des 
femmes , ce n’étoit point notre 
affaire d’examiner fi elle avoit 
raifon ; que* nous obferverions 
la notre puifque nous n’au- 
rions qu’un mari. Après tout, 
difoit l’Angloife, tel étoit l’Ufa- 
ge des Patriarches : Dieu l’a permis 
ainfi, il ne peut être mauvais par 

lui- 


Digitized by 



iji Nouveaux Mémoires 

lui-même ; d’ailleurs nous ne fe- 
rons pas les premières Chrétien- 
nes qui ayent été renfermées dans 
un Serrail & qui ayent fu qu’elles 
n’étoient pas les feules Epoufes; 
j’ai lu dans plufieurs Relations que 
les Millionnaires ne leur en fai- 
foient point un fcrupule. Nous vi- 
vrons dans le Serrail à peu-près 
comme nous vivons ici , vous au- 
rez des Millionnaires & moi je fe- 
rai comme je fais à prefent. 

Ces idées de Chriffianifme en 
Turquie nfb fit naître la penfée 
d’engager l’Angloife à fe faire 
Catholique. Je la communiquai 
à notre Amie commune , qui' 
l’approuva fort. L’entreprife étoic 
difficile par rapport à nous deux, 
car outre qu’elle a un efprit fupe- 
rieur, elle a beaucoup de lefture. 
Nous le tentâmes cependant. De- 
puis que nous étions enfemble 
nous nous étions fait une Loi de 
ne jamais parler de Religion que 

d’une 
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d’une maniéré générale fans en- 
trer dans aucune difpute particu- 
lière, & nous l’avions exa&ement 
obfervée. Un jour nous nous le- 
vâmes plus matin qu’à l’ordinaire, 
& nous allâmes la trouver qu’elle 
étoit encore au lit. Nous venons, 
lui dis-je en l’embrafTant,vous par- 
ler d’une affaire qui nous tient 
fort au cœur , nous héfitons de- 
puis quelque tems , mais enfin 
nous nous fommes déterminées à 
rompre la glace , perfuadées que 
vous prendriez de bonne part ce 
que nous avions à vous dire. 
Avez- vous pu en douter un mo- 
ment, nous repondit-elle ? Vous 
m’avez fait injure. Je vous la par- 
donne , parce que vous la reparez. 

Je continuai ainfi le petit Dif-‘ 
cours que j’a vois préparé, l’ayant 
priée de ne me point interrom- 
pre. Nous ne fommes qu’un cœur 
& qu’une ame , également con- 
tentes l’une de l’autre nous faifons 

mu- 
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mutuellement notre bonheur. Il 
manque cependant quelque chofe • 
à notre union pour qu’elle foit 
aulfi parfaite qu’elle peut l’être. 
C’elt la même Religion. Vos 
ancêtres ont été de la notre. 
Je ne fuis pas allez fa vante pour 
combattre les raifons qu’on a eu 
en votre Pais de la reformer, 
mais je vous crois trop de Droi- 
ture pour croire par exemple 
que le Pape foit l’Antechrift. 
Quel intérêt pouvez- vous pren- 
dre à ce que les Prêtres & les 
Evêques fe marient ou ne fe ma- 
rient pas ? Pouvez-vous penfer 
que tous les Chrétiens jufqu’à la 
Reforme' ayent été dans la mau- 
vaife voye: Si les Jeûnes & le 
Célibat ne font pas néceflaires 
au Salut, peut-on dire que ce 
font des Crimes ? La préfence 
réelle du Corps de Jefus-Chrift 
dans l’Euchariltie eit-elle plus dif- 
ficile à croire que la Trinité ou 

l’In- 
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rincarnation ? Que fais-je moi ? je 
lui dis tout ce que je pus , & 
j’ajoutai pour derniere raifon, que 
ferez-vous en Turquie ? vous 
n’aurez point de Millionnaires. 

Elle nous remercia, nous dit 
qu’elle étoit perfuadée qu’une 
vraye amitié nous avoit fait parler, 
qu’elle penferoit férieufement à 
ce que nous lui avions dit , & que 
dans quelque tems elle nous ren- 
droit reponfe. Le tout , ajouta- 
t-elle , à condition que quelque 
chofe qui arrive, nous ne ceffions 
jamais d’être Amies & de pour- 
suivre notre delTein. 

Elle fut affez long-tems fans 
nous parler de rien. Enfin elle nous 
demanda fi nous ne connoiflions 
point quelque Prêtre à qui elle 
pût expliquer fes difficultés, nous 
aflurant qu’elle feroit à nous fi elle 
trouvoit les éclairciiïemens qu’el- 
le fouhaitoit. JeluiindiquaiunDo- 
miquain qui pafloit pour être fort 
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habile. Elle alla le trouver , elle 
en fut contente & nous tint la 
parole qu’elle nous avoit donnée. 
Ce changement nous unit encore 
plus étroitement que nous l’é- 
tions. 

Ceux qui liront ces Mémoires 
feront fans doute étonnés que 
trois filles qui vivoient régulière- 
ment , qui s’acquitoient des de- 
voirs de leur Religion, ayent per- 
feveré dans un deffein pareil à ce- 
lui que nous avions. 11 eft jufte 
de les fatisfaire. Bien ou mal, 
nous avions décidé que ce n’étoic 
point un péché d’aimer la même 
perfonne, difpofées comme nous 
étions à devenir fes Epoufes, & 
nous étions convenues que jamais 
nous n’en parlerions à nos Con- 
feffeurs. 

Nous penfions en même tems à 
ranger nos affaires. Notre Supé- 
rieure , c’eft le nom que nous 
avions donné à la fage Angloife, 

pen- 
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penfa à me faire avoir raifon de 
ma Tante. Depuis l’indigne ac- 
tion qu’elle avoit faite elle igno- 
roit abfolument où j’étois , elle 
n’avoit eu garde de faire des per- 
* quifitions. Venife eft grand , j’é- 
tois logée tout à l’extrémité. Je ne 
fortois que les Fêtes & les Diman- 
ches pour aller à la première mef- 
fe dans un Couvent voifin. Notre 
Supérieure donc, bien inftruite , 
alla la trouver ; elle lui dit que j’é- 
toîs en fureté , que la Providence 
• m’avoit fauvée du lieu infâme où 
elle avoit voulu me proftituer, 
qu’on avoit en main toutes les 
preuves de cet horrible marché ; 
que j’étois refoluë à faire éclater 
la chofe & à la poulfer jufqu’où 
elle pourroit aller, à moins quelle 
ne me rendît mon bien ; que du 
refte , elle-même qui lui parloir, 
facrifieroit jufqu’à vingt ou trente 
mille Francs pour me faire avoir 
la juftice qui m’étoit due. Ces 
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paroles, prononcées d’un ton fer- 
me & d’une air d’autorité , frap- 
pèrent cette malheureufe femme. 
Après bien des conteftations nous 
en tirâmes quatre mille Francs. 
Nous les mimes avec ce que nous 
avions. Je parle de la forte , car les 
fommes confiderables que mes 
deux amies avoient apportées é- 
toient communes entre nous. Il 
étoit réglé que le tout appartien- 
droit à la derniere furvivante. Cet 
Argent n’étoit pas oifif, on le fai- 
foit valoir par le commerce ; nos 
Broderies donnant accès dans les 
meilleures Maifons de Venife à 
notre HôtefTe , notre Supérieure 
fe fervoit de cette occafion pour 
lui faire vendre des Toiles & des 
dentelles fines. De maniéré qu’en 
trois ou quatre ans nous nous 
fommes vues plus de foixante & 
dix mille Livres, que nous avons 
apportées ici. 

Le tems s’écouloit infenfible- . 
, ment 
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ment fans que nous vi fiions jour 
à exécuter notre grand projet & 
à finir nos inquiétudes. Notre 
tre plaifir le plus vif étoit de fa- 
voir de tems en tems des nouvel- 
les du Comte de Bonneval. Nous 
n’ignorames pas qu’il avoit été 
fait Bacha , qu’on avoit pour lui 
à la Porte beaucoup de confide- 
ration, qu’on lui avoit donné un 
Gouvernement, mais fort éloigné 
de Conflantinople & dans un ef- 
péce de Païs perdu. Les Révolu- 
tions qui arrivèrent en ce tems 
là , nous firent trembler, jufqu’à 
ce que nous apprimes qu’il étoit 
de retour & qu’il étoit chargé de 
d relier les Turcs à faire la Guer- 
re à la manière des François & 
des Allemands. Ce retour & fon 
ftlence me défoloient en particu- 
lier : il m’a promis de me donner 
de fes nouvelles quand il fer oit 
alluré de fa fituation , difois-je à 
mes Amies , il m’a donc oubliée, 

M x quel- 
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quelque Turque ou quelque Ara- 
be l’occupe intièrement. Elles me 
confoloient de leur mieux , mais 
prefque fans pouvoir y réüflir. 

Ces Nouvelles fi ardemment 
fouhaitées, fi longtems attendues, 
arrivèrent enfin. La Lettre pa- 
roifToit peu preflante ; mais qu’el- 
le difoit de chofes dans les cir- 
conflances ! Ces mots fur tout. 
Que ne fuis- je en dire autant à mon 
Angloifè & à mon Allemande , nous 
cauferent une joye infinie. Notre 
départ fut refolu fur le champ. 
Nous convînmes que j’écrirois, 
mais que je ne parlerois que de 
moi fans dire un feul mot de mes 
Amies. Je ne puis comprendre 
comment ma reponfe n’eft arrivée 
qu’après nous , car elle avoit été 
fürement remife à l’Agent Turc. 
Il nous falut plus d’un mois pour 
nous préparer à notre embarque- 
ment.L’Àffaire étoit difficile. Tout 
Venife, l’inquifition fur tout, s’y 

fe- 
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feroit oppofée pour peu que no- 
tre deflein eut été foupçonné. 
Sans l’habileté de notre Supérieu- 
re nous n’y aurions jamais réüffi. 
Il nous étoit dü en beaucoup 
d’endroits , il nous falloir des 
Lettres de change. Elle pourvut 
à tout. 

La grande difficulté étoit par 
rapport à notre HôtefTe. Nous 
fuppofames un vœu à Notre Dame 
de Lorette,& pour écarter tout 
foupçon, nous lui payâmes un 
quartier d’avance , comme nous 
avions coutume de le faire. Par 
bonheur nous avions peu de meu- 
bles , nous n’avions que notre 
linge & nos habits. • Nos paquets 
furent portés la nuit chez un Mar- 
chand que l’Agent T urc nous avoir 
indiqué. Pour nous, nous nous 
embarquâmes fur un VaifTeau An- 
glois vers le foir , d’où nous paf- 
fames la nuit datis un Vailleau 
Turc } qui devoit nous rendre en 
* M 3 droi- 
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droiture à Conftantinople. Le 
Capitaine avoit fes ordres de l’A- 
gent , il nous reçut bien , il eut 
même la politeffe de nous eeder 
fa chambre & de fe contenter 
d’un petit cabinet qui étoit à cô- 
té. Nous avions des Lettres pour 
differens Gouverneurs, au casque 
le mauvais tems nous obligeât de 
relâcher dans leurs Ports. 

Il faudroit une autre plume que 
la mienne pour représenter la fa- 
tisfaftion que nous eûmes de nous 
voir au commencement _ d’une 
route dont le terme devoit être fi 
délicieux pour nous. Ces deux 
Dames me parurent d’un caractè- 
re cent fois plus aimable , notre 
Supérieure fur tout s’abandonna 
plus qu’elle n’avoit fait jufqu’alors 
à fa gayeté & à fa vivacité natu- 
relle , il ne m’eft pas pofTible de 
rapporter tout ce qu’elle nous dit 
d’amufant. L’ennui ne nous ap- 
procha point pendant notre voya- 
ge > 
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ge , & fans quelques tempêtes 
que nous afluïames,il auroit été 
parfaitement heureux. Nous re- 
lâchâmes dans un petit Port 
de l’Ifle de Crete. Nos Lettres 
de recommandation nous furent 
d’un grand ufage, le Comman- 
• dant nous reçut des mieux, il nous 
logea dans l’appartement de fes 
femmes, & fans notre extrême 
impatience d’arriver, nous n’euf- 
flons eu aucun fujet de nous en- 
nuïer. Enfin nous gagnâmes Conf- 
tantinople. Le Capitaine nous 
mena chez lui. Nous lui déclarâ- 
mes notre deflein , fes attentions 
redoublèrent. Quelque empreflê- 
ment que nous euflions il nous re- 
tint deux jours , que nous pafla- 
mes prefque tous entiers à dor- 
mir , car à la fin de notre route 
nous avions toujours eu un gros 
tems, qui nous avoit empêché de 
prendre aucun repos. Il nous 
fournit les commodités néceflai- 
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res pour nous rendre ici. 

Je dois ajouter à cette Rela- 
tion , qu’on m’a forcée de faire 
malgré mon peu de talent, que 
nous avons trouvé tout ce que 
nous avions efperé,que nous fom- 
mes parfaitement contentes, & que 
le Comte de Bonneval eft aufli ai- 
mable étant Turc, qu’il l’étoit 
lorsqu’il étoit Chrétien. Il faut 
pourtant avouer que fes trois au- 
tres femmes nous ont d’abord 
caufé quelque jaloufie; mais ou- 
tre qu’elles font fort raifonnables , 
notre amour eft plûtôt une Ami- 
tié pleine de tendreffe qu’une paf- 
fion. 

Je reprens ici le refte de mes 
Mémoires. J’aurois fort fouhaité 
qu’elles eufTent voulu les conti- 
nuer. Mais aucune d’elles n’a 
voulu s’en charger. Revenu de 
la furprife & des premiers mou- 
vemens de joye que m’avoit caufé 
leur arrivée, mon premier foin 

fut 


Digitized by Google 


du Comte de Bonneval. 185* 

fut d’entrer dans leurs vues & de 
repondre autant qu’il me feroit 
poffible* à la génerofité de leur 
attachement , qui, du moins que 
je fâche , n’a point encore eu 
d’exemple. Je les époufai toutes 
trois. Je déclarai par un Aéle 
authentique , qu’elles étoient li- 
bres, qu’elles m’avoient apporté 
foixante & douze mille Francs 
qu’elles dévoient reprendre fur le 
plus clair des biens que je lailTe^ 
rois ; qu’outre cette fomme , el- 
les prendroient fur ces mêmes 
biens chacune la fomme de cin- 
quante mille livres , avec la con- 
dition , qu’en cas de mort la part 
de l’une groffiroit celle des au- 
tres ; & qu’enfin le tout, foit de 
ce qu’elles avoient apporté foit de 
ce que je leur donnois, appartien- 
droit *à la derniere furvivante. 
Cet A&e demeura fecret entre 
nous quatre, & la Turque & les 

M s Per* 
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Perfanes n’en eurent aucune con- 
1 noiflance. 

• On fut à Conftantinople l’arri- 
vée des trois Chrétiennes , c’eft 
ainfi qu’on parloit. Ce fut pen- 
dant longtems l’entretien de tou- 
te la Ville, on ne fe lalToit point 
d’admirer leur courage, leur con- 
fiance & leur fidélité. Tous mes 
Amis m’en firent compliment. 
Le Grand Seigneur même eut la 
bonté de m’en parler, & voulut 
favoir toutes leurs Avantures. 
J’en fis un Ecrit abbregé. SaHau- 
tefTe le lut avecplaifir, & voulut 
qu’il fût lu dans fon Serrail, d’où 
il fe répandit dans toute la Ville 
& même dans tout l’Empire. Je 
mis à profit la curiofité du Grand 
Signeur , j’obtins des Lettres pa- 
tentes qui confirmoient ce que 
j’avois fait en leur faveur ; de fon 
propre mouvement il y fit ajouter 
qu’après ma mort elles joüiroient 
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leur vie durant, du château qu’il 
m’avoit donné , fous fa proteélion 
particulière , à moins qu’elles n’ai- 
maffent mieux retourner parmi 
les Chrétiens , ce qu’elles pour- 
roient faire avec toute forte de li- 
berté & de fiireté,tant pour leurs 
perfonnes , leurs Efclaves, que 
pour leurs effets , avec defenfe à 
quiconque de les inquiéter le 
moins du monde , fous peine 
d’encourrir l’indignation de la 
Sublime Porte. 

Leur fortune , leur liberté ain- 
fi alfurée , je mis l’ordre dans 
mon Serrail & dans le relie de 
ma Maifon. Du confentement 
& à la priere non feulement de 
l’Allemande & de la Marfeilloi- 
fe, mais aufli de la Turque & des 
deux Perfanes, je déclarai l’An- 
gloife ma première Epoufe. Elle 
a près de quarante ans, à peine en 
paroît-elle trente , & n’a rien per- 
du des agrémens de fa jeuneffe, 

C’ell 
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C’eft fur elle que je me repofe 
du foin de tout mon Domeftique, 
malgré la coutume du Pays, qui 
ne permet pas qu’on voye aucune 
des femmes de ion maitre ; c’eft à 
elle qu’on rend compte de tout ce 
qui regarde la dépenfe. Je ne puis 
alfez me louer de fes foins & de 
fon intelligence, tout eft dans 
l’ordre, dans la propreté, dans 
l’abondance, dans la magnificence 
même quand il le faut , & il m’en 
coûte fans comparaifon moins 
qu’auparavant. Ce qui ne m’efl: 
jamais arrivé de ma vie , je me 
vois beaucoup d’ Argent comptant. 
Pour qu’elle puifle parler à 
ceux qui exécutent fes ordres , 
j’ay fait faire dans fa chambre une 
fenêtre qui donne fur une grande 
falje. C’eft- où elle donne fes au- 
diences. Pour la forme , deux 
Efclaves Turcs font toujours au 
-bout de la falle tandis qu’on lui 
parle. Cette fenêtre fert encore 
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à un autre Ufage. De tems en 
tems un Millionnaire vient y di- 
re la Mefle. Je m’expofe beau- 
coup , mais je n’ai pu leur refufer 
cette fatisfa&ion. Le fecret à été 
gardé jufqu’à préfent & j’efpére 
qu’il continuera de l’être. 

- La paix eft dans mon Serrail » 
c’eit peut-être le feul de l’Empire 
Ottoman où elle foit. Il n’y a ni 
jaloufie , ni intrigues , ni tra- 
cafîerie ; mes fix femmes font 
parfaitement unies , leurs Efcla- 
ves les imitent. Pour moi je les 
aime» ou je parois les aimer éga- 
lement. Les trois Chrétiennes font 
les premières à m’exhorter de 
marquer de l’amitié aux autres , 
& même plus qu’à elles. Le traite- 
ment eft parfaitement égal , pour 
* les habits , les meubles, & les autres 
chofes que des femmes peuvent 
fouhaiter. L’efprit du travail s’y 
eft mis. L’Angloife & fcs Com- 
pagnes y ont introduit une efpéce 
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de réglé. Elles travaillent en- 
femble dans une grande falle , le 
profit du travail eft commun, & 
fert à leurs menus plaifirs. Quand 
le tems eft beau elles fe promè- 
nent dans les jardins , elles vont 
prendre le frais fur la plateforme 
qui eft au deftus de leur apparte- 
ment , elles jouent à mille petits 
j’eux innocens ; de tems en tems 
elles fe donnent des fêtes , elles font 
des Concerts. Tout le jour on les 
entend rire & chanter. Elles di- 
nent enfemble. L’Angloife , qui 
connoit leurs goûts particuliers, 
a foin qu’elles foient fatisfaites. 
En un mot, elles font fi contentes, 
que depuis trois ans aucune n’a 
été malade. 

Je ne les vois que le foir , nous 
foupons enfemble à la Françoife, 
la Turque & les Perfanes s’y font 
aifément accoutumées. Après le 
Souper elles chantent, elles dan- 
fent, elles joüent des inftrumens, 
\ quel- 
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quelques fois même, elles me don- 
nent la Comedie. C’efl: l’Angloi- 
fe qui les ,a mifes dans ce goût. 
Elle a fait même quelques Pièces 
qui je crois plairoient par tout ail- 
leurs. Une entre autres, où fes 
Avantures & celles de fes* deux 
Compagnes fontdécritesavec tout 
l’art & tout l’agrément poffible. 
Je les vois tour à tour , plûtôt par 
amitié que par pafîion; à mon 
âge on n’en a plus guères. L’An- 
gloife a mon eftime & toute ma 
confiance. La reconnoiflance m’at- 
tache à l’Allemande. J’ay une 
vraie tendrefie pour la Marfeilloi- 
fe; l’état dont je l’ai délivrée, la 
manière dont elle s’efl donnée à 
moi, me la rendent extrêmement 
chère. La Turque, les Perfanes, 
auroient toutes mes affe&ions, fi 
les trois autres n’étoient pas ve- 
nues les partager. 

Si l’amour & l’aifance pou- 
voient rendre un homme heureux , 

je 
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je le ferois affurement ; mais telefl 
mon deftin, qu’il faut que je me 
chagrine moi-même ou que d au- 
tres me tourmentent. Sans parler 
de quelques inquiétudes, dont on 
dévinera aifément la caufe, &fur 
quoi je ne m’étourdis qu’avec pei- 
ne, j’avois un déplaifir fenfible de 
me voir dans l’ina&ion , où je fen- 
tois qu’on ne me retenoit que par 
jalouîie & par défiance. Je conti- 
nuois à exercer les Troupes, qui 
reftoient tour à tour à la garde du 
Sultan, car le petit nombre que 
j’avois façonné avoit fi bien fait, à 
la derniere Bataille contre les Per- 
fes , que malgré les oppofitions 
dont j’ay parlé , Sa Hautefle m’a- 
voit ordonné de reprendre mes 
Exercices. Mais qu’étoit-ce que 
cette occupation en comparaison 
de celle dont je m’étois flatté? 
J’étois d’autant plus mortifié , 
que tout ce que je fa vois de la 
Guerre de Perfe me perfuadoit 

qu’il 
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qu’il y auroit eu pour moi beau- 
coup de gloire à acquérir & qu’el- 
le m’auroit peu coûté. Thamas 
Couli-khan,qui avoit fait rompre 
la Paix qu’on étoit fur le point de 
conclure , s’étoit rendu maitre de 
l’Armée des Perfes , & bientôt 
après de la Couronne. C’eft un 
A vanturier qu’on ne connoit point, 
il n’eft ni Grec, ni Turc, ni Per- 
fan. On prétend qu’il a été Efcla- 
ve Chrétien , & que de fort bonne 
heure il a embraffe la Loi du 
* grand Prophète. 

Quel qu’il foit, il a du mérité; 
du plus bas rang on ne parvient 
point au premier, comme il a fait, 
fans une grande habileté. Autant 
que j’ay pu comprendre par le re- # 
cit de plufieurs Officiers que j’ay 
entretenus , fa Capacité pour la 
Guerre eft médiocre. Il doit fes 
Vidoires à quelques Officiers, qui 
des Mofcovites ont pafl'é à fon fer- 
vice ; iis ont un peu façonné fa 

N Ca- 
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Cavalerie* & c’eft ce qui l’a rendu 
fuperieur. D’ailleurs les Généraux 
Turcs fe font conduits autfi mal 
qu’on le puifle. Se confiant appa- 
remment dans le grand nombre 
de leurs Troupes, ils ont cherché 
étourdiment leur Ennemi , l’ont 
attaqué en tumulte & en confù- 
fion, fans aucune précaution, ni 
attention, fans aucune connoillan- 
ce du terrain. On aura fans doute 
regardé en Europe comme une 
fable ce qu’on y aura dit du Stra- 
tagème des Perfes , qui avoient • 
miné un Terrain fur lequel en pa- 
ro’flant fuir iis avoient attiré l’A- 
vant-garde des Turcs. Le Faiteft 
vrai, non que ce Terrain fût mi- 
né de manière à faire fauter toute 
* l’Avant-garde, comme les Mofco- 
vites l’auront apparemment écrit, 
mais deux ou trois mines qui jouè- 
rent en différé ns endroits caufe- 
rent une telle furprife & une fi 
grande épouvante à nos gens, que 

les 
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les Perfes revenant fur leurs pas 
leç culbutèrent fans peine fur les 
autres Troupes qui les fui voient 
de: trop près & dans un fort grand 
détordre. Par malheur ils a voient 
derrière eux des défilés, c’eil ce 
qui fit leur grande perte. Tous à 
la fois . voulurent s’y jetter , ils 
s’y êntafferent & y furent égorgés 
comme des troupeaux de Mou- 
tons. 

Le Grand Seigneur m’avoit fait 
l’honneur de -.me confulter fur la 
maniéré dont on devoit fe con- 
duire en cette Guerre, je luiavois 
répondu, qu’il falloit le faire avec 
moins de bravoure , & plus de pré- 
caution que Tes Troupes m’en 
avaient d’ordinaire. Ma reponfe 
lui paroiffant obfcure , je l’avois 
ainfi développée. Couli*khan eft 
un Avanturier , qui dans la fitua- 
tion où il eftyîie doit chercher qu’à 
périr ou à vaincre. La viéloire feu- 
le peut l’affermir fur le Trône 

N x qu’il 
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qu’il vient d’ufurper. S’il eft vain- 
cu , la mort le délivrera des fup- 
plices qu’il a mérités. Ainfi il a un 
intérêt très preflant de chercher à 
fe battre & de faire une Guerre 
oflenfive. Votre Hautefle au con- 
traire n’a pas befoin d’une victoire. 
Elle ne doit donc pas rifquer un 
Combat. L’attention de fes Gé- 
néraux doit être de l’éviter, de 
toujours fe bien retrancher , de fe 
placer de manière que leur Ennemi 
ne puifîe faire d’Entreprife confi- 
derable. Par là ils le fatigueront, 

& donneront le tems au Parti du 
Sophi de fe reconnoitre. 

Il approuva mes réflexions. Je 
ne fai point quel ufage il en fit ; 
mais il ne feroit pas étonnant qu’il 
eût donné des ordres, & qu’ils 
n’euflent pas été fuivies. Car la . 
Subordination eft fi mal gardée, 
que fouvent les Janiflaires forcent 
mal à propos leurs Généraux à 
combattre. Si du moins ils foute- 

noient 
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noient cette licence par leur bra- 
voure, mais dans l’occafion même 
dont je parle, ils furent les pre- 
miers à fuir, il n’y eut qu’un Corps 
d’en viron deux mille hommes que 
j’avois exercé les années précé- 
dentes, qui fe fit honneur. Il fe 
forma en Bataillon quarré. La Ca- 
valerie Perfane ne put l’entamer, 
il fe retira en bon ordre. 

L’exercice des Troupes qui 
avoit recommencé , les plaintes 
du Sultan de la Dé faite de les Trou- 
pes, be qu’il dit de la manière dont 
il auroit fallu s’y prendre, excita 
de nouveau la jaloufie de ceux qui 
afpiroient aux premières places , 
& qui craignoient que je n’en rem- 
plifîe quelqu’une. Sans m’attaquer 
directement ils tâchèrent de me 
rendre fufpeft. Ils répandirent 
dans le Serrail que je n’étois pas 
fincèrement Mufulman, qu’on me 
voyoit rarement aux Mofquées , 
que je ne me conformois point aux 

N 3 ' Cfa- 
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Ufages de la Nation; qu’une de 
mes femmes avoit l’intendance de 
toute ma maifon , que mes gens 
lui partaient, qu’ils étoient pref- 
que tous Chrétiens ou Francs; qiie 
ma demeure hors de Conilantino- 
ple paroifîbit affeélée & pouvoit 
cacher de mauvais deiîeins. Le 
Chef des Eunuques noirs, qui ne 
m’aime pas fans que je puille fa- 
voir pourquoi, rapporta ces dif- 
cours à Sa Hautefle & voulut les 
appuïer. A peine fut-il écouté. 

Le Grand Muphti, qui s’inté* 
refloit toujours pour moi, connut 
cette cabale & me découvrit tout 
ce qu’il en avoit appris. Le Sul- 
tan elt content de vous, me dit- 
il. Sans vouloir approfondir 11 
vous êtes lincérement Turc ou 11 
vous ne l’êtes pas, il eft perfuadé- 
que vous lui ferez toujours fidele, 
& que vous lui êtes lincérement 
attaché. Ainfi vous n’avez rien à 
craindre* Je vous confeille cepen- 
dant ' 
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dant de retrancher autant que * 
vous le pourrez ce qui peut don- 
ner lieu à ces fortes de difcours. 

Il me vient une idée, continua-t- 
il. C’elt un Ufage allez commun 
parmi nous, que les perfonnes de 
Confideration ayent avec eux un 
Derviche: fi vous en preniez un? 
Mais je ne prétens point vous gê- 
ner. Je crois pourtant que cette 
précaution que vous prendriez, 
feroit plailir au Sultan. 

Je reçus bien ces confeils, mais 
les difcours ridicules qui y avoient 
donné lieu, me mortifièrent fen- 
fibjement. Mon caractère qui eft 
fier, elt d’aller contre le torrent. 

Si je m’étois cru j’aurois laide 
parler & n’aurois rien changé à 
ma conduite. Je communiquai 
mes peines à ma première Epoufe 
& à fes deux Amies. A force de 
prières, de remontrances, de lar- 
mes même elles me déterminè- 
rent à fuivre une partie des con- . 

N 4 feils 
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feils qu’on m’avoit donné. Je 
renvoyai plufieurs Efclaves Chré- 
tiens , je pris des Turcs en leur 
place, infenfiblement je fréquen- 
tai les Mofquées & je m’y montrai 
une fois chaque femaine. Je pris 
aufli un Derviche : je me trans- 
portai dans un Monaftère , avec 
un ordre du Grand Muphti au . 
Supérieur de me lailTer celui de 
fes Religieux que je voudrois. 
J’en choifrs un d’environ quaran- 
te cinq ans. Il étoit grand & 
bienfait, à fa Phifionomie il pa- 
roifloit avoir de la fagefTe & de 
la douceur. Il fut aufli aife que 
mon choix fût tombé fur lui 
qu’un Moine Chrétien l’eft quand 
on le tire de fon Monaftere pour 
être Aumônier d’Armée ou de 
quelque Ambafladeur. 

Je n’ignorois pas que c’étoit 
un efpion que je prenois chez 
moi , je fus même à n’en pou- 
voir douter , qu’il s’étoit en- 

ga- 
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gagé de rendre compte au chef 
des Ennuques noirs de tout ce 
qui s’y pafîeroit. J’avois pris des 
mefures pour que fon engage- 
ment fût inutile. Le Miffionnai- 
re ne parut plus. Je fis entendre 
à mes amis de Conftantinople, 
qu’il n’étoit pas à propos qu’ils 
vinflent fouvent me voir. Du' 
refte je traitai bien ce Moine. Il 
mangeoit à ma table , je crus les 
premiers jours qu’il ne fe raflafie- 
roit jamais. Je le logeai pro- 
prement , & tous les mois je lui 
faifois donner dix écus. Son oc- 
cupation étoit d’alTembler une fois 
par jour mes Efclaves Turcs & 
de les faire hurler pendant une 
demie heure. Il me fuivoit quand ' 
j’allois à la Mofquée. Le relte du 
tems , il dormoit , mangeoit , fe 
promenoit. Il ne fut que fix mois 
chez moi, j’en fus délivré par une 
Avanture des plus plaifantes. 

Ce Moine , comme dit Marot 

N 5 du 
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du Frere Tnibaut, ce Moine fé- 
journé , gros & gras , n’avoit 
point du tout le don de continen- 
ce. On remarqua bien vite que 
la vue d’une femme faifoit fur lui 
de vives imprelfions, il les regar- 
doit d’une œil dévorant. Libre 
d’aller dans les Villages voifms , 
ayant quelque Argent à donner, 
il y fit plufieurs conquêtes. Jeu- 
nes, vieilles, laides, belles, tout 
lui fut d’abord indifferent pour 
appaifer fa première faim ; il ne 
fortoit guères d’une Maifon qu’il 
n’eût réufïi dans fon deifein. 

Il devint dans la fuite plus déli- 
cat , il lui fallut des morceaux 
choifis. Il en chercha dans mon 
Serrail. Par le moyen d’une vi- 
eille Turque qui y entroit quel- 
ques fois pour faire les plus gros 
ouvrages , il fut le nom & le 
Pays des fix Efclaves Mahometa- 
nés qui y étoicnt. Le hazard vou- 
lut qu’une d’elles fût de fa con^ 

noif- 
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noifîance. Il le lui fit dire, & lui 
écrivit même un Billet fort ten- 
dre, qu’on trouva depuis dans la 
chambre de cette fille. „ Depuis 
99 que je fais que vous êtes fi près 
99 de moi, je n’ai pas un moment 
„ . de repos. Mon cœur eft une 
„ fournaife ardente , mes foupris 
,9 font des flammes qui me con- 
9> fument , il faut que je meure 
„ bientôt ou que je vous voye. 
,9 Vous avez plus de liberté que 
„ dans les autres Serrails , cher- 
99 chez , imaginez le moyen de me 
„ fauver la vie, j’y travaillerai de 
99 mon côté. Si l’Amour vous 
„ anime comme moi nous réufc 
„ firons infailliblement. Nos conf- 
„ tellations, qui nous oht rappro- 
„ ché fans que nous le fu fiions, 

„ ne font pas allez cruelles pour 
„ l’avoir fait fans vouloir nous fa- 
„ vorifer. Dites vos fentimens à 
„ celle qui vous rendra ce Billet. 

„ Que ma qualité de Derviche ne 

„ vous 


Digitized by Google 


x 04 Nouveaux Mémoires 

„ vous rebute point, je n’en fuis 
„ que plus amoureux & plus pro- 
„ pre à vous contenter. Je ne le 
„ fuis que par ce que je vous ai 
„ perdu, je cefle de l’être dès 
„ que je vous retrouve “. 

Ce Billet fuppofoit qu’il s’é- 
toient aimés. L’Efclave répon- 
dit cependant, qu’elle étoit tran- 
quille , que fa fituation étoit heu- 
reufe , que fa maitreffe avoit pour 
elle mille bontés ; qu’elle confeil- 
loit au Derviche de perféverer 
dans le faint Etat qu’il avoit em- 
braifé , qu’il falloit faire de ne- 
ceflité vertu ; qu’après tout il y 
alloit de leur vie à l’un & à l’au- 
rois, que quelque liberté qu’elle 
eût il lui étoit impoffible de faire 
ce qu’on fouhaitoit ; qu’elle étoit 
encore jeune, que les fuites d’une 
entrevue étoient à craindre, que 
quand même il pourroit l’enlever, 
n’ayant rien ils ne trouveroient 
nulle part d’azyle afTuré. 

Cet- 
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Cette reponfe irrita les delirs 
du Derviche. La vieille Turque 
fut fi bien endcétriner l’Efclave 
quelle promit de faire ce qu’elle 
pourroit. Une femme Turque 
& la chafteté font prefque incom- 
patibles. Outre que le climat la 
rend encore plus fenfible qu’une 
autre, dès fon enfance on lui per- 
fuade qu’elle n’elt faite que pour 
le plaifir & qu’il n’y a point pour 
elle de Paradis à attendre , à 
moins qu’elle ne foit aimée de 
quelque bon Mufulman. Celle-ci 
m’avoua , quand on l’eut furprife , 
que c’étoit là fur tout le motif 
qui l’avoit déterminée à céder 
aux inftances du Derviche. 

La difficulté étoit de parvenir 
à fe voir. Il n’étoit pas poffible 
d’efcalader les „ murailles du jar- 
din , elles étoient prefque aulli 
hautes que le Bâtiment , elles 
naiffoient de fes deux côtés , il 
n’avoit aucune vue fur la campag- 
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ne. De plus, toutes les nuits on 
lâchoit dans la bafTecour deux 
Dogues d’il, pire, qui font les deux 
plus furieux animaux que j’aye 
vu, le Bacha de ce Canton m'en 
avoit fajt préfent. A force de 
chercher *& d’examiner, l’Efcla- 
ve trouva une petite cave au char- 
bon dans laquelle il y avoit un 
fou pi rail qui donnoit fur la cam- 
pagne , dont le bâtiment étoit fe- 
paré par un folle affez large & 
fort profond. Elle fit? part au 
Derviche de fa découverte. Il 
examina le terrain & refolut de 
tenter l’avanture. 

Un jour que j’étois allé à Con- 
fiant nople, fur les dix à neuf heu- 
res du foin, il fe déshabilla, paifa 
le foflTé à la nage. Le foupirail 
étoit aifez* large, mais il s’étré- 
cifioit infenfiblement. Il - y mit 
d’abord les bras & la tête, l’Ef- 
clave le tira de fon mieux; 
mais plus elle le tira plus elle ren- 
gagea. 
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gagea , de forte qu’il ne put n 1 
avancer ni reculer. En revenant 
de Confiantinople je palTai fur le 
bord du folié. Au clair de la 
l’une je vis quelque chofe de 
blanc & de rond. Au mouve- 
ment des jambes qui -trainoient 
& fe débattoient dans l’eau , je re- 
connus ce que c’étoit. Je fis 
chercher , on trouva des habits , 
& nous reconnûmes que c’étoit 
ceux de notre Derviche. Je InifTai 
un de mes gens pour voir ce qu’il 
deviendroit. Dès que je fus ar- 
rivé j’entrai dans mon Serrail. Je 
me fis fuivre de toutes mes fem- 
mes & de toutes leurs Enclaves. 
Après avoir bien cherché nous 
trouvâmes cette cave au foupirail, 
de laquelle paroifioit la tête du 
Derviche. L’Efclave, plus mhr* 
te que vive, tomba enfoiblefiè; 
on eut toutes les peines du mon- 
de à la faire revenir. 

Le Moine furpris , ne fe dé- 

con- 
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concerta point , il me dit qu’il 
avoit aimé cette fille, & que l’ayant 
fu fi proche de lui il avoit cru de- 
voir tout rifquer pour lui mar- 
quer Ton amour. Il ajouta , que la 
faute étoit entière de fon côté, 
que ce n’étoit qu’à fes inftances & 
à fes importunités que cette fille ' 
avoit cédé , & qu’il mourroit con- 
sent pouvu qu’il fût qu’il ne lui 
arriveroit rien de fâcheux. Ces 
fentimens me plurent : on le reti- 
ra du foupirail , je le renvoiai 
avec quelque argent , après lui 
avoir fait figner qu’il méritoit la 
mort pour avoir violé mon Ser- 
rail & la fainteté de fa profef- 
fion. Si je m’étois cru je lui au- 

rois donné cette Efclave ; mais 
% 

mon Angloife me repréfenta que 
cette indulgence feroit très mal 
prife , & que les Turcs ne man- 
queroient pas d’en faire une preuve 
du mépris qu’ils mefoupçonnoient 
d’avoir pour leur Religion & pour 
leursUfages. C’é- 
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C’étoit à mon Epoufe Turque 
que cette fille appartenoit. Elle 
étoit dans une colère épouventa- 
ble, elle vouloit abfolumenc qu’el- 
le mourût & qu’elle fût livrée au 
Cadi. Nous l’appaifames, & nous 
l’engageâmes à lui pardonner. 
Comme , du moins à ce qu’elle 
nous avoit dit , c’étoit l’envie 
d’entrer dans le Paradis de Ma- 
homet qui l’avoit portée à con- 
fentir à l’amour de ce Moine , 
mes trois femmes d’Europe en 
eurent pitié , elles l’inftruifirent, 
& du confentement de fa maitref- 
fe elle fe fit Chrétienne. Cette 
Hiftoire ridicule fut fuë à Con- 
ftantinople avec fes grotefques 
circonftances. En mon particu- 
lier, outre qu’elle me délivra de 
l’efpéce de fervitude où le grand 
Muphti m’avoit confeillé de me 
mettre , ni lui ni perfonne n’ôfa 
me parler d’en reprendre un au- 
tre, pluficurs Bachas même fe de- 

O firent 
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firent de ceux qu’ils avoient. Les 
Derviches , outrés de ce fcanda- 
le,le cherchèrent par tout pour le 
faire punir. S’il étoit tombé entre 
leurs mains il eut été empalé vif. 
Ils le cherchèrent inutilement, il 
fe fauva en Perfe. 

Délivrés de cette Efpion nous 
reprimes notre train ordinaire , 
le Millionnaire revint comme au- 
paravant. Peu à peu les foupçons 
qu’on avoit conçus contre moi 
s’effacèrent, je n’en entendis plus 
parler , fur tout depuis que Sa 
Hautelfe eut impofé filence à un 
Bacha qui vouloit les ranimer: Je 
fuis fur de lui y dit ce Prince, tous 
les confeils qu'il a donnés font bons , 
je regrette fort de ne les avoir 
pas fuivis ; on me fera plaifir de ne 
m en fins parler que pour ni en dire 
du bien. Ces paroles , dites d’a- 
bord à l’oreille & devenues en- 
fuite publiques , répandirent fur 
moi un raïon de Faveur qui me 

ren- 
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rendit refpe&able & même re- 
doutable. Il ne manquoit à ma 
fatisfaftion que d’être employé 
comme je le fouhaitois. La paix 
& Tordre étoient dans ma Mai- 
fon. Mes fix femmes & leur fui- 
te ne me coûtoient pas plus que 
ne dépenfe à Paris une feule fem- 
me qui joüe & fe met à avoir des 
Galands. 

Tout vi&orieux qu’étoit Cou- 
li-khan , il fentit qu’a la longue il 
ne pourroit refifter à la puillance 
du Sultan , qu’une Bataille per- 
due cauferoit infailliblement fa 
perte. Il penfa k s’allier au Grand 
Mogol , la feule PuifTance Maho- 
metane qui fût à portée d’inquié- 
ter les Turcs. Ses proportions 
furent reçues avec hauteur : on 
lui répondit durement qu’on ne 
vouloit point la guerre , que fi on 
la faifoit , ce feroit contre lui , 
pour le précipiter du Trône qu’il 
avait indignement ufurpé ; qu’on 

O z ne . 
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ne doutoit pas que Dieu, après 
avoir éprouvé la foumiffion & la 
patience de fes fideles Mufulmans, 
ne fe laiflat enfin fléchir aux priè- 
res de fon grand Prophète, & ne 
les favorifât autant qu’il les avoit 
humiliés. 

Rebuté de ce côté-là, il s’ad- 
dreffa à la Cour de Vienne. On 
eut fouhaité d’entrer dans fes 
projets , mais on étoit fi embar- 
raflfé à fe défendre contre l’Ef- 
pagne , la France & la Savoy e, 
qu’on n’avoit garde de s’attirer 
de nouvelles affaires. Il en étoit 
de même de la Pologne ; divifée 
en deux Faélions elle fe déchiroit 
elle-même, comme elle a cou- 
tume detfaire depuis que je me 
connois. Ce que ces Puiffances 
n’ôfoient ou ne pouvoient faire, 
les Mofcovites à leur follicita- 
tion l’entreprirent. Tout d’un 
coup , fans déclaration de Guer- 
re, ils fe jetterent fur Afoph, 
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la prirent & mirent à feu & à fang 
les Provinces voifines. Ce pro- 
cédé irrita extrêmement le Grand 
Seigneur & tout le Divan, il fut 
refolu qu’on s’en vangeroit , & 
qu’on ne quitteroit point les Ar- 
mes qu’on n’eût obtenu une ré- 
paration éclatante de ces injufles 
Aggreffeurs. 

Rien ne pouvoit être plus fa- 
vorable à mes defirs que cette 
nouvelle Guerre , mes Amis & 
moi ne doutâmes point que je n’y 
fufle employé. En effet le Grand 
Seigneur me nomma pour com- 
mander un Corps de quinze ou 
vingt mille hommes. Cet ordre 
me fut apporté en grande Cere- 
monie par un Chiaoux. * Je partis 
fur le champ pour aller remercier 
Sa HautelTe. Je n’eus Audience 
que le lendemain ; car lorfque 
j’arrivai, ce Monarque s’étoit dé- 
jà retiré dans l’appartement de 
fes femmes , & c ’eft une Loi 

O 3 in- 
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inviolable qu’on ne le trouble 
point dans fes plaifirs, de crain- 
te difent les Turcs, qu’on n’em- 
pêche la naiflance de quelque 
SucceflTeur du Grand Prophète. 
Je ne perdis rien pour avoir at- 
tendu , je fus reçu auflî bien 
qu’un Sujet puiflè l’être. Le 
Grand Monarque eut la bonté 
de me dire , qu’il étoit charmé 
d’avoir pu rendre jullice à mon 
zèle & à mon dévouement pour 
fa . gloire ; que je favois les rai- 
fons qui l’avoient empêché de le 
faire plûtôt , qu’il efperoit que 
je me conduirois fi bien & avec 
tant de fagefle qu’il ne feroit plus 
gêné par rapport aux defleins 
qu’il avoit fur moi. Il me ques- 
tionna fort fur les Mofcovites. Je 
répondis , qu’excepté peut-être 
les Chinois , c'étoient les plus 
mauvaifes Troupes du monde; 
qu’avec trente mille bons hom- 
mes & bien difciplinés, je repon- 

dois 
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dois fur ma tête de les battre, 
fuflent-ils cent mille; qu’à Pulta- 
wa les Suédois n’avoient été dé- 
faits que parce qu’ils manquoient 
de vivres & de munitions de 
Guerre , & que même ils ne 
l’eu dent pas été fans l’accident 
qui leur fit croire que leur Roi 
avoit été tué. Mais, me dit-il, 
depuis qu’ils ont attiré chez eux 
des Officiers François & Alle- 
mands, ne fe font-ils pas aguer- 
ris ? J’allois répliquer lors qu’on 
vint annoncer le Grand Muphti 
& le Grand Vifir. 

Prefque au fortir de l’Audien- 
ce , je me vis invefti d’une foule 
d’Officiers , grands & petits, qui 
me complimentèrent fur ma pro- 
motion & me témoignèrent les 
derniers empreftemens de fervir 
fous moi. Je vis les fuites de cet- 
te joye & de ces marques d’efti- 
me. Je leur répondis que je leur 
étois fort obligé de leurs fenti- 
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mens , mais que je les priois de 
faire reflexion que ce n’étoit ni à 
moi ni à eux à faire la deftination 
des Troupes, que je les eftimois 
toutes , & que je ferois content 
quelles que fuflent celles qu’on me 
donneroit; qu’ils dévoient l’être , 
quelque Chef qu’on leur donnât 
& dans quelque endroit qu’on les 
'fit fervir. Mes remontrances ne 
rallentirent point leur ardeur, & 
fans voir qu’ils me nuiroient ils 
folliciterent & employèrent leurs 
amis pour être de mon Ar- 
mée. 

C’eft la réglé en Turquie, dès 
qu’on eft nommé pour comman- 
der une Armée , on entre au 
Divan , non dans celui qui eft fe- 
cret , où n’aflifte que le Grand 
Muphti, le Grand Vifir, le Seraf- 
fier & le Caimacan , mais dans 
celui qui eft proprement le Con- 
feil , & où l’on réglé le nombre 
de Troupes & la maniéré de les 

em- 
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employer. Je fus appellé au 
premier » qui fe tint après ma 
promotion. Il y fut queflion de 
ce qu on feroic pour reparer 
les pertes qu on avoit faites en 
Perfe & quelle efpéce de Guerre 
on y feroit, fi elle feroit offenfi- 
vc ou deffenfive. Tous ceux qui 
parlèrent avant moi , à la referve 
du Grand Vifir, qui n’a pas lame 
des plus martiales , opinèrent à 
pouffer la Guerre avec toute la 
vigueur & la vivacité pofiible. Ils 
parlèrent fort de la gloire de 
l’Empire Ottoman & de la Subli- 
me & Invincible Porte ; qu’il n’é- 
toit point d’efforts qu’on ne dût 
faire pour rétablir fa réputation 
jufqu’alors fans tâche ; que tout 
bon Mufulman devoit fe faire un 
plaifir & un devoir de répandre fon 
fang pour une Caufe libelle & fi 
jufte 5- qu’il y auroit de la honte à 
ne pas aller d’abord chercher un 
Ennemi que le hazard & fon bon- 
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heur feul avoit rendu Victorieux. 
L’Aga des Janiffaires dit, qu’il 
n’étoir pas honteux de perdre une 
Bataille, mais de paroître la crain- 
dre en évitant l’Ennemi. Le Sul- 
tan & le Grand Vifir , qui fou- 
haitoient de m’entendre parler , 
abbrégerent ces difcours le plus 
qu’il leur fut poflible. Mon tour 
vint. Comme c’étoit la première 
fois que je paroiflois au Divan, je 
m’étois préparé avec foin , afin 
de foutenir le peu de bonne opi- 
nion qu’on avoit de moi. Mon 
Avis fut conçu en ces termes. 

„ J’admire & ne puis a(Tez 
„ louer la valeur héroïque des 
„ illuftres Guerriers qui viennent 
„ de parler, & je ferois de leur 
„ fentiment fans les confidera- 
„ tions puiflantes que je vais ex- 
„ pofer , les foumettant aux fu- 
„ blimes lumières qui fortent du 
„ Trône où eft affis le SuccelTeur 
„ du Grand Prophète. La Guer- 
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„ re' eft un Art , qui demande 
„ encore plus d’habileté & de fa- 
„ geffe que de bravoure dans ceux 
„ qui la conduifent. Chaque pas 
v qu’on y fait eft hazardeux, & 
„ peut devenir funefte s’il n’eft pas 
„ fait dans les réglés & avec cir- 
„ confpeâion. Une Bataille eft 
„ une aétion décifive , qu’on ne 
„ doit chercher que dans un vrai 
,, befoin & après avoir pris tou- 
„ tes les précautions poffibles 
„ pour s’en affiirer les fuccès. On 
„ ne doit jamais la rifquer dans le 
5, commencement d’une Cam- 
„ pagne, fur tout fi on a affaire à 
j, un Ennemi que fon cara&ère 
„ ou la fituation de fes affaires 
9 , rendent incapable de faire la 
„ Guerre avec méthode. C’eft 
9) le but qu’on doit avoir dans une 
99 Guerre , qui en doit regler les 
„ operations ; elles font toujours 
„ glorieufes dès qu’elles repon- 
9, dent à ce but. Une Bataille é- 

99 vitée 
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„ vitée avec fagefie n’a jamais eu 
„ de fuites fàcheufes: de florif- 
„ fants Empires ont été renverfés 
„ „ ou ébranlés par une Bataille rif- 
„ quée mal à propos. Il eft cepen- 
„ dant des occafions où il faut 
„ courir ce grand rifque , c’efl 
„ quand il y a une alternative aulli 
„ fàcheufe que la perte de la Ba- 
„ taille qu’on hazarde. Si l’En- 
„ nemi pâlie cette Riviere , s’il 
„ prend cette Place, il aura fur 
„ moi des avantages infinis, il fera 
„ l’un ou l’autre fi je ne m’y op- 
„ pofe. Si je fuis battu il le fera 
„ avec plus de facilité, fi je le 
„ bats fes projets font renverfés. 
„ Dans ces circonftances le bon- 
„ fens & les réglés de la Guerre 
„ veulent qu’on rifque; hors de 
„ là ils le défendent abfolument. 
„ Plus un Ennemi a befoin d’une 
„ Vi&oire pour fe tirer des embar- 
„ ras où il eft , moins il faut lui 
„ donner d’occafion de la rem- 

» por- 
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„ porter. C’efl: un faux honneur & 
„ une vraie imprudence qued’ac- 
„ cepter les défis qu’il fait alors, 
„ & de les regarder comme des 
» infultes qu’il foit honteux de 
„ fupporter. 

99 II cft aifé de faire l’application 
99 de ces principes au cas prefent. 
»• Couli-khan paroît avoir; plus 
,, d’impétuofité dans fa maniéré 
,9 de faire la Guerre, que de vraie 
„ habileté. Le pretexte dont il 
„ s’eft fervi pour empêcher la 
9, Paix & pour fe mettre à la pla- 
99 ce de fon Maitre, a été le peu 
„ de vigueur avec laquelle il pré- 
„ tendoit que ce Prince faifoit 
„ agir fes Troupes. Il leur a pro- 
„ mis des Vidoires , elles l’ont 
„ fuivi. Si en temporifant & en 
„ fe tenant fur la defenfive , on 
„ l’avoit empêché de tenir les 
„ promettes qu’il leur avoit faites, 
„ elles l’auroient abandonné, du 
>, moins le parti du Sophi fe feroic 

99 for. 
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„ fortifié & la Sublime Porte pour 
„ défaire fes Ennemis n’auroit eu 
„ qu’à appuïer le Parti qu’elle au- 
„ roit jugé à propos. Le Sophi, < 
„ Couli-khan auroient imploré à 
„ lenvi fa puifTante proteélion. 

„ Ce Révolté a fait ce qu’il de- 
„ voit faire, il a rifqué le tour 
,, pour le tout. Si les vrais Croians 
„ avoient été moins braves & 

„ qu’ils l’euflent laifTé fe confumer ' , 
,, en vains efforts, peut-être n’en- 
,, tendroic-on plus parler de lui. 

„ L’avis du plus petit Sujet de 
„ Sa HautefTe eft donc, que cette 
„ année on commence la Cam- 
„ pagne en Perfe par fe tenir fur 
„ ladefenfive, d’autant plus que 
„ par les malheurs précédons la 
,, plûpart font nouvellement le- 
3 , vées. Pour cette Defenfive il 
,, faut choifir un bon Camp, où 
„ l’on ait la commodité des Vi- 
„ vres. Ce n’eft point allez que le 
„ Camp foit bon naturellement , 

» il 
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il faut le fortifier & le retran- 
cher par de profonds foliés , 
garnis de parapets & de redans, 
le tout défendu par une nom- 
breufe Artillerie. On exercera 
les Troupes dans ce Camp, on 
les aguerrira en les envoiant en 
parti le plus fouvent qu’il fera 
poflible. On y attendra l’Enne- 
mi, on le Iaiflêra s’approcher, 
& on aura apparemment le 
plaifir de le voir fe retirer fans 
rien ôfer entreprendre. Le 
Camp doit être choifi maniéré 
qu’il couvre nos Frontières & 
qu’on puifle pénétrer chez les 
Perfes fi l’on en trouve l’oc- 
cafion. Pour fe porter ainfi 
avantageufement , il eft de la 
derniere importance d’entrer 
en Campagne avant l’Ennemi. 
Quelques bravades , quelques 
feintes qu’il farte , on fe tien - 
dra dans fon porte , jufqu’à ce 
qu’on puifle en prendre un 
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„ autre fans donner lieu à aucun 
„ Engagement. Cette attention 
„ à éviter le combat n’empêche- 
„ ra point qu’on ne faffe des dé- 
„ tachemens pour pénétrer dans 
„ le Pais ennemi , pour s’oppo- 
„ fer à ceux qu’il pourroit faire 
„ pour pénétrer dans le notre, 
„ pour l’inquiéter, pour le gêner 
„ par rapport à fes Convois. Par . 
„ ces manoeuvres , on le fatigue - 
„ ra, l’ardeur de fes Troupes di- 
„ minuera , & peut-être qu’on 
„ trouvera qu’elque occafion de 
„ le combattre à fon avanta- 
», ge 

Malgré la jaloufie de plufieurs 
de ceux qui étoient au Confeil, 
l’approbation du Sultan & du 
Grand Vifir les détermina à être 
de mon avis. Tout le Divan s’y 
rangea , on donna les ordres 
en conféquence. Cette nouvelle 
maniéré de faire la Guerre dé- 
concerta Couli-khan. Il ne fit 

rien 
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rien pendant toute la Campagne, 
le Parti du Sophi fe fortifia, à la 
fin même ce Rebelle reçut un 
échec confiderable, il fut con- 
traint de faire des propofitions de 
Paix. 

Dans un autre Confeil , on exa- 
mina comment on agiroit contre 
les Mofcovites. Il fut réglé qu’a- 
vec le Corps que je commande- 
rois , je les inquiéterois d’un cô- 
té, tandis que les Tartares les at- 
taqueroient d’un autre. L’em- 
prefiement que les Troupes firent 
paroître à fervir fous moi , futcau- 
fe que ma deftination n’eut point 
de lieu. On nomma les Troupes 
qui dévoient compofer mon Ar- 
mée , on en exclut toutes celles 
qui avoient fouhaité d’en être, 
on choifit des Milices de diffe- 
rentes Nations. Elles ne s’afTem- 
blerent même pas, il ne fe trouva 
ni Vivres, ni Equipages; fous di- 
vers prétextes on les envoya ail- 

P leurs. 
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leurs. Ainfi je fus General fans 
Armée. Les feuls Tartares agi* 
rent contre les Mofcovites , pille* 
rent deux de leurs Provinces * y 
mirent tout à feu & à fang & en- 
levèrent plus foixante mille ef- 
claves. 

Il eft inutile que je dife com- 
bien ces intrigues me chagrinè- 
rent* Je fis tous mes efforts pour 
les déconcerter , ils furent inuti- 
les. Si j’aimois plus l’argent que 
la gloire je m’en ferois aifément 
confolé : on avoit augmenté 'mes 
appointemens , on tn’avoit afîigné 
. une fomme confiderable pour me 
mettre en Equipage ; j’en fus 
aufïi exa&ement payé que fi j’a- 
vois fervi en effet. Je fis pour- 
tant un tour fur les Frontié* 
res; j’affemblai les Milices qui y 
étoient. Ces mouvemens , & peut- 
être un peu ma préfence, répan- 
dirent la confternation chez l’En- 
nemi , & il efl certain que fi j’a- 

vois 
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vois eu l’Armée qu’on m’avoit 
deftinée j’aurois pu reprendre 
Afoph. Je fis camper ces Mili- 
ces , je leur appris à fortifier un 
Camp. Un Corps de Mofcovites 
beaucoup plus fort, fe forma dans 
ces Cantons ; ils mirent toujours 
le Boryllhene entre eux & nous 
& n’ôferent nous approcher de 
plus de dix lieues. Ma courfe ne 
fut que de quatre mois, j’en ren- 
dis compte au Grand Seigneur & 
pris occafion de me plaindre de 
ce que les intrigues de mes En- 
nemis empêchoient toujours l’ef- 
fet de fes bontés. Il m’aflura 
que rien ne l’empêcheroit de me 
les continuer , mais que dans les 
circonftances préfentes on n’a- 
voit pu faire autrement ; que la 
Guerre des Perfes meritoit toute 
l’attention & épuifoit toutes les 
forces & toutes les finances. Con- 
tinuez , ajouta-t-il , à drejf'er mes 
Troupes , ne vous rebutez point, il 

P z faut 
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faut qu'un Etranger ait plus de 
patience qu'un autre , nous aurons 
bientôt occajîon de vous employer 
comme vous le fouhaitez , & Jans \ 
que perfonne y trouve à redi- 
re. 

On m’avoit donné fi fouvent 
de ces fortes d’aiTurances que je 
n’y comptai pas beaucoup , je me 
mis au defîus de mon chagrin , & 
mes Ennemis n’eurent pas le plai- 
fir d’en voir la moindre marque. 
C’eft à mon âge , qui a un peu 
amorti ma vivacité , & à la fa- 
geffe des confeils de mon An- 
gloife que je fuis redevable de 
ma modération ; je lui confie tou- 
tes mes peines & je trouve tou- 
jours auprès d’elle dequoi les 
adoucir. Regardez, me dit-elle -, 
votre fituation du bon côté ; que 
vous manque t-il pour être heu- 
reux ? La paix, l’abondance, les 
plaifîrs régnent dans votre mai- 
fon, vous êtes venu ici dépouillé 
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de tout & vous voilà avec des 
établiffemens confiderables, vous 
avez l’eftime & la protection de 
votre Maitre. Pourquoi vous 
inquiéter fi fort de ce qu’il ne 
vous met pas en état de lui ren- 
dre de grands fervices ? Tout 
l’Ëmpire eft perfuadé de votre 
capacité & ne vous eflime pas 
moins quoi qu’on vous tienne 
k dans l’ina&ion. Avez-vous pu 
croire que vous n’éprouveriez 
point ici les effets de l’envie & 
de h jaloufie comme vous les 
avez éprouvés ailleurs? Comptez- 
vous.» donc pour rien les chagrins 
& les inquiétudes que nous cau- 
feroient les dangers à quoi nous 
faurions que votre valeur vous 
expoferoit plus qu’un autre ? 
Jouiffez de la vie ; croyez-moi. 
N’eft-il pas tems que vous deve- 
niez un peu Philofophe, & que 
content d’avoir le zèle & la re- 
connoiffance que vous devez à 
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votre Bienfa&eur , vous ne vous 
fafîiez pas un tourment de ce 
qu’il ne vous met pas en état 
de les lui témoigner efficace- 
ment ? 

Nous avons auffi quelquefois 
parlé de Religion , car tout dé- 
terminé que je puifle être , je ne 
laiffe pas de tems en tems de me 
trouver fort inquiet. Elle n’a 
prefque point voulu entrer en ma- 
tière avec moi à cet égard , parce 
que ce qu’elle pourroit me dire 
ne me changeroit apparemment 
pas & ne ferviroit qu’ï me rendre 
plus coupable. „ C’eft à vous à 
„ voir , me dit-elle , quelles ont 
» été vos raifons & quel degré 
„ de force elles ont fui votre 
9, efprit. Je ne penfe pas que 
9, Dieu fafîè un crime de la per- 
9, fuafion , quelque mal fondée 
9, qu’elle puilTe être ; mais il 
„ faut que cette perfuafion foit 
99 réelle. Après tout, ajouta-elle, 
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„ j’efpere que Dieu aura égard à 
„ vos vertus morales & que vous 
„ mourrez Chrétien u . * 

Voici donc la vie que je mène. 
Je luis mieux dans mes affaires 
que je n’ay jamais été; quoi que 
j’aye foixante & quatre ans, je 
jouis d’une fanté parfaite. Deux 
ou trois fois la femaine je me 
rends à Conflantinople pour l’ex- 
ercice des Troupes. Ces jours- 
là je fais ma cour au Sultan & à 
fes principaux Officiers. Tous les 
mois je dine une fois chez le 
Grand Muphti. Le relie du tems 
je le paffe dans ma retraite , je 
me promene, je vais à la chaffe. 
J'ay prefque toujours du monde 
jufqu’au foir , car c’eft une Loi 
que perfonne ne couche chez moi. 
Le foir je me retire dans mon 
Serrait* où je puis dire que je 
trouve la plus aimable Compag- 
nie du monde. Que tout cela 
feroit doux s’il ne fallait point 
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mourir! Acbilles eft bien mort , 
difoit Ulifle à Therlite , pourquoi 
ne mourrois-tu pas ? Nous ferons 
comme tant d’autres. Je ne bif- 
ferai point d’Enfans, du moins il 
n’y a point d’apparence , & ma 
famille n’aura point le chagrin 
d’avoir des Parents Turcs. Elle 
doit fe confoler de celui que je 
lui ai caufé. Je vis ici .avec hon- 
neur comme j’aÿ fait par tout 
ailleurs , & je puis dire que le 
nom de Bonneval y eft plus connu 
& plus refpeéïé qu’il ne l’eft par 
tout ailleurs. Je confens qu’on 
regarde ce que j’ay fait, comme 
une folie ; je ne dirai point ce 
que j’en penfe moi-même , fi je 
la défapprouve fi je me la pardon- 
ne ; mais elle eft faite , je la fou- 
tiendrai jufqu’au bout. Je finirois 
ces Mémoires ; mais les grandes 
efperances que je viens de conce- 
voir me flattent trop pour que je 
n’en parle pas. 

La 
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La Trêve de l’Empire Otto- 
man avec celui d’Allemagne eft 
prête de finir. L’Empereur Chré- 
tien a fait propofer de la renou- 
veller. Ces propofitions ont été 
accompagnées de quelques re- 
proches, qui ont paru ici avoir 
quelque air de menaces. Les 
Divans ordinaires & extraordi- 
naires fe font affemblés , il y a 
été refolu d’une voix unanime 
qu’on repondroit fur le même 
ton. Le Vifir a fait venir le 
Miniftre de la Cour de Vienne, 
& lui a dit publiquement , qu’il 
pouvoit mander à fon Maitre que 
jamais la Sublime Porte n’avoit. 
mérité ni ne mériteroit qu’on lui 
reprochât d’avoir manqué le moins 
du monde à fes Traités, que du refte 
il étoit le maitre de choifir la Paix 
ou la Guerre, qu’il étoit indiffe- 
rent à Sa Hauteffe qu’il prît l’un 
ou l’autre parti. Sur de nouvelles 
propofitions , on a répété la mê- 
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me reponfe , & on a ajouté 
qu’on ne doutoit pas que fi les 
Chrétiens ne vouloient pas la 
Guerre , ils ne reftituaflent la 
Tranfylvanie à Ton légitimé Sou- 
verain & ne retabliflent les Hon- 
grois dans leurs Libertés, Droits, 
Coutumes & » Privilèges. On 
négocié encore ; mais comme on 
eft inftruit ici que la Cour de 
Vienne cherche , de l’appui de 
tous côtés , qu’elle s’eft étroite- 
ment alliée avec la Ruffie & la 
Pologne, qu’elle a renouvellé fes 
Traités avec la Republique de 
Venife, que c’eft pour avoir la li- 
berté d’employer toutes fes F orces 
qu’elle s’accommode avec la Fran- 
ce & avec TËfpagne, nous nous 
préparons fortement à la Guer- 
re. 

On eft d’accord avec Couli- 
khan, on le reconnoit pour Roi 
des Perfes, on fe rend mutuelle- 
ment de part & d’autre ce qu’on 

s’eft 
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s’eft pris , on a tout fujet d’ef- 
perer qu’il s’unira avec nous & 
qu’il attaquera les Mofcovites. 
Les Tartares ont ordre de fe 
tenir -prêts à tout événement, 
& dis feront plus que fuffifants 
pour tenir tête à la Pologne, épui- 
l'ée par fes Divifions & bien 
plus encore par le féjour des 
Rufliens. Toute la Tranfylva- ' 
nie elt en mouvement. Les Hon- 
grois , qui efperent toujours au 
retablilfement de l’ancienne for- 
me de leur Gouvernement, n’at- 
tendent qu’une occafion favora- 
ble pour fe déclarer. Le Prin- 
ce Ragotski efl déjà ici. Je l’ai 
vu plufieurs fois. Nous concer- 
tons enfemble les moyens de 
déterminer la Porte à cette Guer- 
re , que nous fouhaitons tous 
deux également, lui pour le re- 
tabliffement de fa Maifon & moi 
pour me vanger , non de l’Em- 
pereur & des Chrétiens, que je 

ne 
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ne haïs point, mais du Confeil 
Aulique , qui m’a indignement 
facrifié à la part que Prié a fait 
à fes principaux Membres , du 
pillage de Pays-Bas. C’eft ce 
qui m’anime. Je m’imagine déjà 
me voir à la tête d’un Corps con- 
fiderable 'de Turcs, faire fentir 
aux Allemands que le Comte de 
Bonneval méritoit ou qu’on lui 
fît Grâce on qu’on le mît hors 
d’état de nuire. Cette idée me 
rajeunit , il me femble que j’ay la 
même vigueur la même viva- 
cité que j’avois à Malplaquet, il y 
a vingt cinq ou vingt fix ans , lors- 
qu’à la tête de l’Infanterie Alle- 
mande j’enfonçai le centre des 
François & fis fuir devant moi les 
Gardes Françoifes. , ... . 

Comme on fait que je fuis venu 
à deflein, que c’eft pour fe fervir 
de moi en pareille occafion qu’on 
m’a reçu avec diftinétion , qu’on 
m’a comblé de biens, & qu’on efl 
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afTuré après la démarche que j’ay 
faite de prendre le Turban, que je 
ne me reconcilierai jamais, le Sul- 
tan m’a déjà donné parole qu’en cas 
de Guerre je commanderai fous le 
Grand Vifir, ou qu’on me mettra 
feul à la tête d’un Corps de trente 
à quarante mille hommes. Cette 
Parole m’a été donnée en plein 
Divan. Elle a été généralement 
applaudie, & je ne fâche pas que 
perfonne penfe à en empêcher l’ex- 
écution. On m’a donné ordre en 
même tems de dreffer des Mé- 
moires tant generaux que parti- 
culiers. On peut bien juger que 
je n’ai jamais obéi fi volontiers. 
On a été fi content de deux 
de ces Mémoires , qu’ils ont été 
rendus publics par ordre de Sa 
Hauteffe. Je vais les transcrire, 
j’efpere qu’ils prouveront de plus * 
en plus combien on a eu tort de 
me pouffer & de me méprifer 
comme on a fait. 

Rai- 
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1 

Raisons qui doivent enga- 
ger la Sublime Porte a 
faire la Guerre a l’Em- 1 
pereur d’Allemagne. 

„ T A Maifon d’Autriche , dont 
„ 1 j la puiflance & les pro- 
„ jets ont fi longtems inquiété 
„ le refte de l’Europe , eft fur 
„ fon déclin. Charles Six n’a 
„ point d’Héritier, & quoiqu’en 
„ âge encore d’en avoir fi l’Im- 
„ peratrice venoit à mourir , il 
„ prend les mêmes Arrangemens 
„ que s’il étoit fûr qu’il n’en 
„ aura jamais.' Ces Arrangemens 
„ divifent toute l’Allemagne, & 

„ quelques mefures qu’on pren- 
„ ne pour les faire approuver 
„ & pour en afliirer l’exécution , 

„ il eft impoiïible qu’on y réuf- 
„ fifle. 

„ Selon le Projet, le Duc de 
,, Lorraine, qui a époufél’Ainée 

» des 
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„ des Filles de l’Empereur Char- 
„ les Six, doit lui fucceder & 

„ avoir tout ce qu’on appelle les 
„ Pais Héréditaires, c’eît-à-dire, 

,, l’Autriche, avec les Provinces 
„ voifines , les Royaumes de 
,, Hongrie, de Boheme, la Prin- 
„ cipauté de Tranfylvanie , la 
„ Flandre même, & ce qu’on 
„ appelloit autrefois les Pays-Bas 
„ Efpagnols. 

„ Les Princes Allemands qui 
„ pourroient prétendre à l’Empi- 
„ re, ne voient cette deftination 
„ qu’à regret , ceux qui ont * 
„ époufé les filles du feu Empe- 
„ reur jofeph , ou qui époufe- 
„ ront celles qui relient à Char-. 
„ les Six, n’en font & n’en fe- 
„ ront pas plus content. On tâ- 
„ che de les gagner ou de les 
,, mettre hors d’état de s’y op- 

pofer. C’eft dans cette vue ' 
„ que la Cour de Vienne a tra- 
» vaillé fi puiffamment à rendre 
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„ la Couronne de Pologne Hé- 
„ réditaire dans la Maifon de 
„ Saxe. Pour engager la Fran- 
„ ce & l’Efpagne à foutenir la 
„ Pragmatique Sanélion, c’eft-à- 
„ dire , la difpofition que l’Em- 
„ pereur Charles Six a faite de 
„ fes Etats, on a cédé à un des 
„ Princes d’Efpagne les Royau- 
mes de Napels & de Sicile, on 
„ a donné , au Duc de Savoie une 
„ bonne partie du Milanez fous 
„ le titre de Royaume de Lom- 
„ hardie, on cède la Lorraine au 
„ Roi Staniflas à condition qu’a- 
,, près fa mort elle fera réunie à 
„ perpétuité à la France. Ces 
„ Princes, ces Etats profitent du 
„ befoin qu’on a d’eux, ilspren- 
„ nent ce qu’on leur donne , 
„ bien entendu que dans la fui- 
„ te ils fuivront le parti qui con- 
„ viendra le mieux à leurs inté- 
rêts. 

„ Les divers Princes , Villes, 

„ Etats, 
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a Etats, Communautés, qui for - 
„ ment le Corps Germanique, 
„ ne fe font jamais prêtés qu’à 
,, regret à Taggrandiflement de 
4, la Maifon d’Autriche * ils ne 
„ l’ont fait que parce que ceux 
4, qui les conduifoient s’étoient 
„ laiffés gagner aux promettes de 
„ cette puittante Maifon , aux 
grâces & aux bienfaits qu’elle 
„ étoit en état de leur accorder. 
„ Aujourd’hui qu’elle eft fur le 
point de s’éteindrè , il ne fe 
,4 peut faire que fon crédit ne foit 
,4 diminué : chacun jette les yeux 
4, ailleurs & cherche un nouvel 
„ appui. On en a vu une preu- 
„ ve fenfible dans la Guerre 
„ que la France & l’Efpag- 
4, ne ont fait à l’Empereur 
9 4 Charles fix. Quelques efforts 
94 qu’il ait fait, quelques refforts 
,4 qu’il ait mis en œuvre, il n’a 
„ pu faire déclarer que c’étoit 
,4 une Guerre d’Empire 4 on ne 
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l’a affifté que faiblement , il a 
% été dans la nécefïité de fai- 
,, re venir à fon fecours trente 
„ ou quarante mille Mofcovites , 

„ & enfin > de crainte de pis, il a 
„ été forcé de s’accommoder & 

de facrifier une. partie de fes 
„ Etats. 

„ Le Corps Germanique pré- 
„ tend avoir perdu beaucoup de 
„ fes Droits & de fes Privilèges , 

„ il n’eft pas polïible qu’il ne 
„ penfe à profiter de ces circon- 
„ fiances pour s’y rétablir. Cela 
„ fuppofé , ils verront fans beau- 
„ coup de peine le nouveau Mai- 
„ tre qu’on leur defline, afFoibli 
„ & mis hors d’état de s y op- N 
,f„ pofer par la perte de la Hon- 
„ grie & de la Tranfylvanie, & 

„ l’on ne peut pas douter que les 
„ Princes fes Concurrents ne 
„ foient dans les mêmes difpo- 
„ fitions. 

„ Les autres Puiffances Chre- 
. ; „ tiennes 
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» tiennes n’y prendront pas non 
n plus grand intérêt. La Hol- 
9, lande , l’Angleterre , la Fran- 
99 ces, l’Efpagne, n’en ont aucun 
9, que ces Etats reviennent à leurs 
,, anciens Maîtres & que la for- 
9, me primitive de leur Gouver- 
99 nement y foit rétablie ou qu’ils 
„ relient comme ils font à pre- 
„ fent. Pour les Polonois , irri- 
„ tés contre les Mofcovites & les 
» Allemans, qui ont également 
99 contribué à leur donner un Roi 
99 que la plûpart ne vouloient pas, 
» à caufe du danger prochain où 
9, ils font de voir devenir leur 
„ Couronne héréditaire , ils n’eu- 
99 treront point dans cette Quç- 
9, relie, ou iis ne la foutiendrput 
99 que foiblement. 

„ Il n’y aura donc que ]e Pape, 
» le Grand Muphti des Çhré- 
„ tiens , qui s’intéreffera pour 
99 les Allemans & pour les Veni- 
11 tiens , qui fe joindront appa- 
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„ remment à eux. Mais que fe- 
„ ra-t-il ? il écrira des Lettres , 
„ il exhortera. On le laiflera 
„ dire , chacun s’excufera. En- 
' „ fin , tout au plus il tirera de fes 
„ threfors trois ou quatre cent 
„ mille Francs , qu’il partagera 
y, entre l’Empereur & les Veni- 
99 tiens. 

„ II n’efl pas même tout à fait 
9, fûr que ces Republiquains fe 
,9 fe déclarent contre la Sublime 
„ Porte , ils font par rapport à la 

Maifon d’Autriche dans les 
9, mêmes difpofitions que les au- 
9, très Puiffances. Si Sa Hautef- 
„ fe , du haut de fon invincible 
„ Trône , vouloit leur donner 
„ quelque affurance qu’elle ne 
„ tirera point contre eux fon 
„ glaive redoutable, il y a toute 
„ apparence qu’ils fe tiendroient 
„ en repos & fe donneroient bien 
„ de garde d’attirer fur eux fa co- 
„ 1 ère & fon indignation. S’ils per- 

#> fe- 
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,, fevérent dans leur .Alliance 
,, avec les Allemands & les Mof- 
,, covites , l’Empire Ottoman 
,, n’eft-il pas -en état de méprifer 
„ tous leurs efforts ? que peut- il 
„ craindre des Mofcovites tant 
„ de fois battus & humiliés, fur 
„ tout fi les Perfes fenfibles à 
„ à leurs vrais intérêts fe décla- 
„ rent contre eux ou menacent 
„ feulement de le faire ? Les Ve- 
», nitiens embarralferont peut-être 
„ un peu davantage. Leur Ma- 
„ rine eft fur un bon pied , ils 
,, ont grand nombre de Vaif-‘ 
„ féaux ; les Princes Chrétiens 
„ leur en fourniront quelques 
,, uns. Mais qu’eft-ce que leurs 
„ Flottes en comparaifon de cel- 
„ les que la Sublime Porte eft en 
„ état d’armer ? 

„ Ainfi le fort de la Guerre fera 
„ dans la Hongrie, toutes les 
,, apparences font qu’elle y fera 
» heure_ufe. Les Armées nom- 

Q 3 » breu- 
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„ breufes & aguerries qu’on y 
„ employera en aflurent le fuccés, 
„ & doivent y déterminer. Depuis 
„ plufieurs Siècles , il ne s’eft 
„ point trouvé de circonftances 
„ (i favorables. Si on les laiffe 
„ échaper, peut-être ne revien- 
„ dront-elles jamais. Daigne le 
„ grand Prophète infpirer à tous 
„ (es fideles Croians des fenti- 
„ mens confotmés au zèle qu’ils 
ont pour fa gloire ‘V 
Ce Mémoire , comme je l’ai 
déjà dit, fut rendu public. Il 
fit de grandes impreflions. Tout 
le monde fouhaite la Guerre. 
Je fai de bonne part , qu’il a 
déplu à la Cour de Vienne : je 
ne m’en étonne pas, car il eft 
vrai , & met dans tout fon jour 
fa foibleffe. Elle fera bien plus 
choquée de celui que .j’ay dref- 
fé fur la maniéré de faire la 
Guerre en Hongrie. J’y entre 
dans le plus grand détail, & je 

re- 


Digitized by Google 



du Comte de Bonneval. a 47 

repondrois fur ma tête que s’il ell 
fuivi, la Tranfylvanie & la Hon- 
grie changeront de Maitre. Il 
n’a été communique qu’au Di- 
van ; je ne laiflerai pas de le 
transcrire tel' que je l’ay préfen- 
té. 

Mémoire Particulier sur la 
MANIERE d’assurer LE S U C C E' S 
des Armes Ottomanes con- 
tre les Allemands. 

«. » 1 * 

» I. Il faut continuer d’exercer 
9 , les Troupes de Sa Hauteffe 
9» félon la méthode des Chré- 
99 tiens. Elle eft bonne , on l’a 
s, déjà éprouvée contre les Per- 
99 fes. On peut dire quelle elt 
99 neceflaire , & que fans elle la 
,9 bravoure naturelle des Muful- 
99 mans ne peut guéres fervir 
99 qu’à les faire périr en plus 
>9 grand nombre , & il elt bien 
99 certain que la Valeur joints en- 

Q 4 „ fem- 
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», femble doivent l’emporter fur 
y > le feul courage. On doit ren^ 
» dre juftice même à fes Enne- 
» mis, les Allemands font de 
„ bonnes Troupes, ils ont du 
„ cœur & fe battent bien , mais 
„ leur bonté confifte fur tout 
„ dans leur exa&e difcipline & 
„ dans le foin continuel que 
„ leurs Officiers prennent de les 
,, exercer. Les Mufulmans, plus 
„ agiles, du moins aufli braves 
„ naturellement, les furpafleront 
„ infailliblement fi on continue 
„ de les drefler. 

„ II. Ces foins ne doivent pas 
9 9 fe donner feulement à l’Infan- 
99 terie, mais aufli à la Cavalerie, 
99 fi utile dans les Batailles qui fe 
99 donnent en plaine. Les hom- 
„ mes , les chevaux , doivent 
„ être également accoutumés au 
», feu. L’épée qui perce & qui 
9» tranche efila meilleure, à par- 
?? Içr çn général 9 parce qu’elle 

eft 
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>9 eft à deux ufages. Les Pifto- 
99 lets doivent être aifésà manier, 
,9 d’autant plus qu’il n’eft pas né- 
99 ceflaire qu’ils portent fort loin, 
99 Le moufquet eft de peu d’ufa- 
99 ge pour la Cavalerie , il l’em- 
99 barrafle quelques fois plus qu’il 
9, ne lui fert ; mais comme les 
99 Allemans en ont , il eft à pro- 
,9 pos de les conferver. Les cui- 
99 rafles donnent à une Troupe 
99 un air formidable. Cette ar^ 
„ mure cependant embarrafle fort 
99 celui qui la porte, fur tout 
9, pendant les grandes chaleurs. 
,9 Je n’ai jamais vu que les cui- 
99 rafliers de l’Empereur des Al- 
99 lemans , ayent fait de grands 
„ exploits. Je fai qu’on a vou- 
9, lu donner des cuirafles à la Ca- 
9, valerie Françoife9 qu’on en a 
,9 efledivement donné à quelques 
99 Regimens , & que la première 
,9 chofe qu’ils ont faite quand il a 
u fallu fe battre a été de s’en dé- 

Q S » bar- 
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9» barrafler. Les chevaux d’une 
9, Troupe , autant qu’il eft pofîi- 
*» ble doivent être égaux ; les meil- 
» leurs font, les plus forts & les 
99 plus durs à la fatigue , il n eft 
9, point du tout neceflaire qu’ils 
„ (oient fins ni extrêmement vifs. 
99 Ces animaux ne s’animent quel- 
99 ques fois que trop par l’odeur 
„ de la poudre, par le bruit des 
99 inftrumens de Guerre & les 
„ cris des combattans. 

,, III. Il n’eft pas poffible que 
99 les Troupes foient exercées 
99 comme elles doivent l’être , 
,9 qu’on ne les divife en differents 
15 , Corps médiocres. Une Trou- 
,9 pe d’infanterie qui forme qua- 
„ tre Bataillons , un • Corps de 
99 Cavalerie dont on peut faire 
» quatre Efcadrons9 font auffi 
„ nombreux qu’il le faut. S’ils 
„ l’étoient davantage ils embar- 
,, rafferoient leurs Commandans 
,9 particuliers , s’ils l’étoient beau- 

„ coup 
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„ coup moins, ils ne fe foutien- 
„ droient point affez dans l’occa- 
99 fion; pour bien faire, ces Corps 
„ doivent être comme une peti- 
99 te Armée. Ils le font chez les 
99 Chrétiens , le Colonel en ell 
99 comme le General , il a fous lui 
99 un Etat Major qui a infpedion 
99 fur les Capitaines & les autres 
99 Officiers particuliers de chaque 
99 Compagnie. Par-là chacun de 
,, ces Corps a fa réputation par- 
n ticulière , dont il eft extrême- 
99 ment jaloux. Chacun s’effor- 
99 ce à l’envy de fe diftinguer des 
99 autres , & c’eft fouvent à ces 
„ efforts & à l’émulation qui ani- 
« me à les faire , qu’on doit le 
„ gain d’une Bataille. A Hoch- 
„ ftet , un Régiment François 
„ appellé le Régiment de Navar- 
99 re, voyant fes Officiers difpo- 
„ fés à fe rendre prifonniers de 
„ Guerre , les vieux Soldats pri- 
„ rent les drapeaux , les déchi- 
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„ rèrent , les enterrèrent. Du 
„ moins, dirent-ils, il ne fera ja* 
,» mais dit que Navarre ait rendu 
„ fes Drapeaux. Le Régiment 
„ de Piémont porte la manche 
„ doublée dé Noir en figne de 
„ Dueil de ce qu’autres fois il a 
„ eu le malheur de perdre les 
„ tiens. Ces exemples doivent 
„ faire voir combien il efl: avanta- 
„ geux pour infpirer de l’émula- 
„ lation aux Troupes , qu’elles 
„ foient en plufieurs Corps mé- 
„ diocres, dont chacun ait une 
„ réputation à fe faire ou à foute- 
„ nir. De plus cette divition 
„ rend une Armée plus aifée à 
„ manier à fon General , & ce 
„ qui eft encore plus important , 
,, elle multiplie les Officiers , 
„ dont le nombre ne peut être 
,, trop grand, fur tout quand ils 
„ font biens choitis & qu’on réuffit 
„ à attacher à ce titre l’honneur 
& la bravoure. 
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„ III. Ces Corps particuliers , 

„ qu’on appelle ailleurs Regi- 
» mens, doivent encore être fub- 
„ divifés en Compagnies ; c’eft 
,, allez de cent hommes pour 
„ une Compagnie d’infanterie» 

„ & cinquante chevaux fuffifent 
„ pour une Compagnie de Cava- 
„ lerie. Dans ces petites Troupes 
„ on y met l’émulation en choi- 
», fiflant les foldats les plus bra- 
„ ves & les plus fages pour en 
„ êompofer les premiers rangs. 

„ Pour augmenter cette émula- 
„ tion on ajoute une bagatelle à 
„ la Paye. L’émulation eft l’ame 
„ des Armées, on ne peut avoir 
„ trop de foin de l’exciter » & 

„ s’il eft poffible de la rendre > 
», générale. Le moyen le plus 
„ fûr pour y réullir , c’eft que 
„ chacun foit perfuadé qu’en fai- 
», fant fon devoir d’une maniéré 
„ diftinguée, il fera avancé & 

„ recompenfé , au lieu que s’il 

„ man- 
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„ manque de courage il fera pu ■ 
» ni. C’eft au General à s’appli- 
„ quer à connoître le mérité & 
„ les belles adions des principaux 
„ Officiers , c’eft à ceux-ci à fa- 
„ voir comment fe comportent 
„ les Commandans de chaque 
„ Régiment , ils doivent rendre 
„ compte de leurs Capitaines, 
„ & chaque Capitaine doit re- 
„ marquer ce qui fe pafle dans fa 
„ Troupe. C’eft par cette me- 
„ thode que le plus habile Mi- 
„ niftre pour la Guerre qui ait 
„ été en France , étoit venu à 
„ bout de former des Armées in- 
„ vincibles, qui du moins ont 
„ toujours été Vidprieufes pen- 
„ dant fa vie & même après fa 
„ mort , tandis qu’on a fuivi fçs 
„ Maximes. 

„ V. De ces Corps particuliers 
„ on en forme de plus nombreux, 
„ à qui on donne un Commanr 
„ dant particulier. Ces Corps 

„ chez 
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9» chez les Chrétiens font ordi- 
99 nairement de fix Bataillons 
99 pour l’Infanterie , & de dix ou 
99 douze Efcadrons pour la Cava- 
99 lerie. Si on eft joint plufieurs 
99 enfemble on les fait comman- 
99 der par un Officier d'un grade 
9. fuperieur. Ces commandemens 
99 ainii multipliés , donnent lieu 
99 à ceux qui ont du genie de fai- 
99 re connoitre leurs talens & de 
99 fe préparer au commandement 
99 general. 

,9 VI. On doit avoir une extrê- 
99 me attention pour que les fol- 
99 dats foient bien commodément 
99 armés, & même habillés. La 
„ Bayonnette au bout du fufil eft 
9, une arme excellente, on ne 
9, peut trop en multiplier l’ufage, 
,9 elle rend même l’épée prefque 
„ inutile , qui ne fert plus que 
,9 d’un vain ornement au foldat, 
„ de forte qu’une fécondé Bayo- 
,9 nette au lieu de l’Epée ne fe- 

99 roit 
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» roit pas mal établie. L’habit 
9 9 du foldat doit être le moins 
9* gênant & le moins embarraf- 
9» fant qui fe peut. De tous les 
99 Princes Chrétiens c’eft le Roi 
>9 de Prufle qui habille le mieux 
99 fes Troupes. Leur habit eft 
„ court & ferré, il en a retran- 
» ché les plis, les grandes man^ 
,, ches 9 qui ne font que charger. 
„ C’eft affez en efîet que l’habit 
„ d’un foldat le défende des in- 
99 jures de l’air ; fes armes , fon 
„ air libre & dégagé doivent être 
„ fon unique ornement. Il ne 
9, faut pourtant pas négliger ce 
99 qui rehauffe fa mine & la rend 
•i plus guerriere. 

9, VIL Le fervice de l’Artille- 
9, rie étant aulïi important qu’il 
99 l’eft , mérité une grande atten- 
», tion. L’Empire Ottoman étant 
99 d’une fi grande étendue , doit 
99 avoir fur toutes fes Frontières 
99 des Fonderies & des Magazins. 

Des 
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99 Des Commiflaires exa&s & in- 
» telligents doivent veiller fur 
39 les ouvriers , pour que le ca- 
y » non, les mortiers, la poudre, 
39 foient aufli bons qu’ils peuvent 
» l’être. Il faut des Canoniers & 
99 des Bombardiers. L’exercice 
99 feul petit les rendre habiles. 
99 Cet exercice coûte à la vérité, 
99 mais le fruit qu’on en retire 
„ l’emporte infiniment fur la dé- 
99 penfe. Dans ces exercices, qui 
99 doivent être fréquents ,*il con- 
99 vient de propofer des prix pour 
>5 ceux qui fe diflingueront par 
99 leur adrefle. Une Bombe bien 
99 mefurée fur un magafin à pou- 
3i dre, abbrége beaucoup le Sie- - 
99 ge d’une Ville & le fait réuffir. 
99 Ce-ci peut s’appliquer à l’ufage 
33 de toutes les armes à feu. Des 
99 foldats exercés à tirer jufte, 

33 font bien un autre ravage parmi 
33 leurs ennemis que ceux qui ti- 
3j rent au hazard. Il faut du 
/ R 33 moins 

t 
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„ moins les accoutumer à tirer à 
moitié de la hauteur ordinaire 
» d’un homme & s’il fe peut à 
» coucher quelqu’un en joue. 
99 L’Infanterie qui à affaire à de 
99 la Cavalerie , doit plûtôt en 
99 vouloir aux chevaux qu’aux 
99 hommes , c’efl ce qu’on appel- 
9> le en France tirer à la botte. La 
99 raifon eft , qu’un Cavalier dé- 
99 monté eft inutile , & qu’un 
,9 cheval donne bien plus de prife 
99 qu’un homme & que même 
„ il coûte davantage à rempla- 
99 cer. 

99 VIII. Les travaux font fré- 
99 quens dans les Armées , ils en 
99 font fouvent le Salut , c’eft par 
,9 leur moyen qu’on allure un 
,9 Camp 9 qu’on defend les paf- 
„ fages qui y pourroient condui- 
„ re. On peut y emploïer les 
„ Troupes. Quand on le fait & 
„ que les travaux font longs & 
99 pénibles, il faut augmenter leur 

99 paye 
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9» paye & leur procurer d’ailleurs 
jj quelques douceurs & quelques 
» rafraichiflemens. Les habitans 
jj de la campagne, accoutumés à 
jj remuer la terre, font l’ouvrage 
n meilleur & plus promtement; 

en les bien payant en les traitant 
9> avec douceur on n’en manque 
9» point. L’eiïentiel eft que ces 
9» travaux (oient bien conduits , 
99 pour cela il faut des Ingénieurs. 
99 Ces hommes fi utiles doivent 
99 être dillingués , la diftin&ion 
99 & les recompenfes attachées à 
99 cette profeflion , qui demande 
99 de l’efprit & de l’étude , en- 
«, gageront à s’y appliquer & for- 
9i meront de bons fujets. 

99 IX. Une Armée ne peut 
99 être fans malades, ni fans blef- 
99 fés, il faut donc des Médecins 
99 & des Chirurgiens. S’ils ne 
,9 font pas habiles , s’ils manquent 
99 d’expérience , fi leurs remedes 
99 ne font pas bons , ils font périr 

R ^ ,9 une 
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„ une infinité d’hommes. Dans les 
)> Armées Chrétiennes il y a un 
„ Hôpital. Les Médecins , les 
„ Chirurgiens , font les plus ha- 
„ biles qu’on peut trouver. On 
„ a grand foin que les remedes 
„ foient aufïï bons qu’ils peuvent 
„ être. Le General veille axac- 
„ tement pour qu’ils faffent leur 
„ devoir. Quand on fait qu’il 
„ doit y avoir une Bataille , on 
„ fait venir des grandes Villes la 
plûpart des Chirurgiens. 

„ X. Pour que le fervice fe 
„ fade régulièrement & que les 
„ Officiers foient en droit de fai- 
„ re garder une exaéle difcipline , 
„ il faut que le foldat foit exaéte- 
„ ment payé , que les vivres ne 
„ lui manquent point. La faim 
„ efl fon plus terrible ennemi ; fi 
„ elle le tourmente , fon courage 
„ & fa docilité fe perdent. C’eft 
„ un Proverbe que Ventre affamé 
„ fia point d'Oreilles . Ainfi la 

» gran- 
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9 , grande attention du General 
„ doit être de veiller exactement 
„ fur ceux qui entreprennent 
» la fourniture des vivres , non 
», feulement pour qu’ils ne man- 
„ quent pas , mais auffi pour 
„ qu’ils ayent la qualité qu’ils 
5, doivent avoir , & de mefurer 
„ tellement fes marches & fes 
„ mouvemens , de maniéré que 
», le transport en foit toujours fûr 
„ & commode. Je me fuis trou- 
», vé dans une Armée qui par la 
témérité de fes Generaux fut 
„ près de cinq mois dans un dan- 
», ger continuel de manquer de 
», tout & de périr de mifère. 
9, Rien n’eft plus trille qu’une pa- 
„ reille fituation. 

„ XI. C’ell un avantage infini 
„ que d’avoir pour foi les peuples 
„ d’un Pais où l’on fait la Guerre. 
„ On eft afTuré des vivres , on 
„ elt inftruit des mouvemens & 
„ des defleins de l’Ennemi , les 

R 3 9> Par- 
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„ Partis qu’on envoyé en cam- 
,* pagne font bien moins expofés, 

„ ils trouvent des azyles & mê- 
„ me du fecours. Rien n’efl * 
,, plus facile à la Sublime Porte 
„ que de fe procurer ce grand 
„ avantage. Les Tranfylvains , 

„ les Hongrois ont les yeux atta- 
„ chés fur Elle , c’eft d’Elle uni- 
„ quement qu’ils attendent le re- 
„ tabliflement de leurs Droits & 

„ de leurs Privilèges. Si notre 
„ invincible Maitre du haut de 
„ fon Trône inébranlable daig- 
„ noit dans fa grande bonté aflu- 
„ rerces Peuples que ce n’eft que 
„ pour leur délivrance qu’il prend 
„ les armes, on les verroit ac- 
„ courrir en foule pour fe ran- 
„ ger fous nos étendars ; ils-fe- 
„ roient la Guerre conjointe- 
„ ment avec nous. Cette ardeur 
„ ne feroit qu’augmenter & de- 
„ viendroit bientôt univerfelle, 

„ fi- les Generaux contenoient 

99 leurs 
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„ leurs Troupes & defendoient 
„ abfolument le pillage , fi on 
„ traitoit ces Peuples avec bon- 
„ té , qu’on leur payât exaéle- 
„ ment le prix des denrées qu’ils 
„ apporteroient au Camp , qu’on 
„ ne les inquiétât en aucune ma- 
„ niere fur leur Religion , qu’on 
„ rétablit les habitans de chaque 
„ Ville qu’on prendroit dans la 
„ pofleflion de leurs Privilèges. 
„ Ces promettes, fur tout leur 
„ exécution , font dignes du plus 
„ puittant & du plus vertueux 
„ Monarque de l’Univers & lui 
„ donneroient le plaifir & la gioi- 
„ re d’affoiblir fon Ennemi , de 
„ l’éloigner de fes Frontières & 
„ de rendre des Peuples heu- 
„ reux. 

„ XII. Il n’efl: gu ères poflible 
„ aux Allemands d’avoir en Hon- 
„ grie plus de quatre-vingt mille 
„ hommes. Sa Hautelfe, fans 
„ fe mettre hors d’état de réfif- 
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„ ter aux Mofcovites & à fes au- 
„ très Ennemis , peut facilement 
», y envoyer cent cinquante mil- 
„ le. La grande Armée feroit 
a, de cent mille, les cinquante 
„ mille autres fe partageroient en 
9, deux ou trois Corps. Que pour- 
„ roient faire les Allemands , fur 
„ tout fi les Peuples *fe décla- 
9, roient contre eux? 

„ XIII. Le capital de cette 
„ Guerre eft d’entrer de bonne 
„ heure en Campagne. Il nous 
„ eft aifé de prévenir nos Enne- 
( 9 mis ; leur Armée n’étant qu’un , 
„ compofé de divers Contin- 
„ gens que foùrniflent les Vil- 
„ les & les Princes d’Allemagne, 

9, ne fe forme que tard; j’ay vu 
„ plus d’une fois y arriver des 
„ Troupes lorfqu’on étoit fur le 
„ point de prendre des quartiers 
„ d’Hyver , & cette lenteur eft 
„ d’autant plus grande que ces 
„ Villes & ces Princes s’interef- 

fent 
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„ fent moins à la Guerre qui fe 
„ fait. Unique & Souverain Mai- 
„ tre de fes Etats , Sa Hautefle 
„ n’a qu’à' parler pour être obéïe, 

„ fes Armées s’atfembleront aulli- 
„ tôt qu’Elle le jugera à propos. 

„ Elles pourront faire quelque 
„ conquête confiderable avant 
„ que les Allemands foienten état 
„ de s*y oppofer. Après l’avoir 
„ faite par une prudente defenfi- 1 
„ ve elles la conferveront & em-, 

„ pêcheront l’Ennemi de reparer 
„ la perte qu’il aura faite. Sa 
„ grande Armée fera chargée de 
„ ce foin tandis que le furplus 
„ de fes forces pénétrera dans la 
„ Tranfylvanie & dans d’autres 
„ Provinces voifines. C’eft la 
„ méthode qu’a fuivie pepdant 
„ bien des années le fameu^ Em-, 

„ pereur des François Louis qua- 
,> torze. Il avoit enlevé une Vil- 
„ le confiderable à fes Ennemis 
„ avant prefque qu’ils fe fulTent 
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„ apperçus de Ton deffein. Après 
„ l’avoir prife il laiffoit à Tes Ge- 
„ neraux le foin de la conferver 
„ & leur defendoit de fe com- 
„ mettre qu’ils ne fuffent prefque 
„ affurés du fuccès. 

„ XIV. Quoique les Allemands 
„ n’ayent point à préfent de Ca- . 

„ pitaine fameux comme l'étoit 
„ le Prince Eugene , ils ne font 
„ point du tout à méprifer. Ce 
„ font de* vieilles Troupes bien 
„ aguerries. Il ne faut pas non 
„ plus les 1 craindre. Il fuffit de 
„ fe précautionner contre leurs 
„ deifeins & de ne pas les biffer 
„ maitres d’attaquer quand ils 
„ le jugeront à propos. L’uni- 
„ que moyen de réuifir , c’eft de 
„ choifir de bons Camps & d’en 
„ rendre l’accès fi difficile qu’ils i 
j, n’ôfent le tenter. Cette me- 
„ thode doit être fuivie pendant 
„ la première Campagne , jufqu’à 
» ce que les Troupes de Sa Hau- 

- „ teffe ■] 
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,, telle foient tout à fait accou- 
9> tumées aux nouveaux exercir 
9> ces auxquels on les drefle pré- 
9 i fentement 

Sur ce que je dis dans ce Mé- 
moire » que les Hongrois & les 
Tranfylvains fe declareroient con- 
tre les Allemands fi le Grand Sei- 
gneur les afluroit qu’il ne penie 
point à en faire fes Sujets 9 mais 
uniquement à les. mettre en Li- 
berté & à rétablir parmi eux l’an- 
cienne forme de leur Gouverne- 
ment , que la Maifon d’Autriche 
a abolie , le Divan ma chargé de 
faire un Manifefte. Je l’ai com- 
pofé de concert avec le Prince 
Ragotski & quelques Députés 
Hongrois qui font ici cachés. Il 
eft entre les mains du Grand Vifir 
& fa publication fera le premier 
Aéfe de Guerre. Je ne le tranf- 
cris point parce qu’il contient 
divers articles qui ne doivent 
être connus que dans . le tems, 
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& que d’ailleurs ce premier Of- 
ficier m’a recommandé le fe- 
cret , en m’affiirant que le Sul- 
tan feul l’avoit vu. . « 

Telle eft la fituation de mes 
efperances. Je ne puis aflurer fi 
«lies feront remplies, mais tout 
m’y paroît difpofé, les Officiers, 
les foldats fouhaitent également 
la Guerre, les Janiflaires fur tout. 
D’avance ils fe promettent la 
Vi&oire. Ce que je puis dire, 
c’eft que les Allemands n’auront 
pas beau jeu. Les Turcs ne font 
plus ce qu’ils ont été autrefois. 

Les exercices que j’ay faits à 
Conftantinople fe font faits par 
tout ailleurs. On a fait des Re- 
gimens , on a formé des Batail- 
lons. Toute l’Infanterie a des 
Armes uniformes , . l’Epée , la 
Bayonnete , le Fufil. Elle a fes 
Grenadiers.On a multiplié les Offi- 
. ciers , on a formé des Compag- 
nies de Canoniers, de Bombar- 
> diers, { 

t 

\ 
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diers , on les exerce encore tous 
les jours. Il en eft de même de 
la Cavalerie , elle a de groftes 
bottes, elle eft bien armée, elle 
fait fe former en Efquadron & 
foutenir de pied ferme le feu du 
canon & celui de l’Infanterie. Je 
j mourrai content ii je les vois en 
* a&ion & que je puiïfe groflir ces 
Mémoires de leurs fuccès. C’eft 
\ le plus ardent de mes vœux. On 
verra par là que je fuis auffi atta- 
ché au nouveau Maître qu’on m’a 
forcé de choifir , que je l’ai été 
à ceux qui m’ont fi maltraité , & 
que rien n’ett capable de me faire 
manquer ou mollir par rapport 
i aux engagemens que j’ai pris de 
moi-même. 

i • • , . , 
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Imprimés par 

JEAN VAN DUREf 

LIBRAIRE A LA HATE , 

Ou dont il a nombre , fe trouver* 

auffi dans fa Boutique à Francfort , 
en Foire. 1737 . ' 

A Ctes, Mémoires, & Négociations di 
la Paix de Ryfwick : complets avec 1< 
Supplément. Nouv. Edit. , augmentée d. 
plufieurs Pièces. 5v0l.gr. in 12. Haye 1725 

• * idem, le Tome 5. féparément. 

Aétes, Mémoires, Négociations des Diffe 
rends entre S. A. E. Palatine , &S. A. R 
Madame la ’DxicYiettcü’ Orléans ,au fujetdt 
la Succeffion desEle&eurs Palatins Char 
les-Louis & Charles, gr. in 12 . Haye 1715 
Balzac (Mr. de) Tes Lettres choilïes. in 12 
belle impreffion. Hcvye 1 7 *f- 
BayJe (Mr. Pierre) les Oeuvres Diverfes 
contenant tout ce que cet Auteur a publit 
fur des Matières de Théologie , de Morale, 
de Phîlofophie,de Critique, d’Hiftoire, ô 
de Literature; hors fon Diétionaire Hifto- 
rique & Critique. Edition belle & exaâe 
où l’on a recueilli tous les Ouvrages de c< 
célébré Philofophe, tant ceux qui étoieni 
déjà imprimés qu’ Anecdotes. Avec de* 
Sommaires! en marge, & des Notes, foii 
pour éclaircir le T^ite,foit pour renvoyei 

' 1 1. 
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